
Le numéro : 1 franc 

• 
UOI 

GAZETTE HEBDOMADAIRE PARAISSANT LE VENDREDI 

L. DUMONT·WILDEN - G. GARNIR - L· SOUGUENET 

CHARLOT 

VENDREDI 10 AOUT 1928 

as? 



~ ES 
~~~~TES 

. 8 LES 

EIASMA -XANTHI ~~10 PR.5.75 LBS 95 



D1x·HumèME ANN"él?.. - No 732 Le numéro: 1 franc VENDREDI 10 AOUT 1928 

190urquoi 19as? 
L. DUMONT-WILOBN - O. OARNIR - L. SOUOUBNST 

ADMINISTu.nua : Albert Colla 

ADMUnHliTJO!f : 
.UONNlUŒNTS 1 U11 Ali 6 Mou 1 3 M:om Compte c:htqau poataa 

s.,,,_ 
1 

42.H 21.so 

1 
11.01 N• U,664 t.,..., lwlala.at, UUllUBS c.,....,e,,...,., eo.10 a1.1• 17.IO T,16,lltHI: "" IU,'7 et Hl,41 

CHARLOT 
Il parait qu'il 11 a encore quelques hommes de lettres 

aUiirdés dans le regret des p1-incesses 7Jréraphaélites et j 
d~s diimx ornés de chaînes de montres qui boudent le 
"lnéma et dérlarent que c'est un spectacle pour portières. 

Spectacle pour portières ! Soit. Spectacle pour tout le 
monde, parn· que, chacun, dans les belles images ani· 
mécs qui déplent devant ses yeux, met absolument ce qui 
foi Plait, arcroc/ie son reue imprécis, ou .~es iclées, ou 
81

's émotions ; il y trouve, s'il lui plaît, le plus beau 1 
1~~me .de conversation de lui•méme avec Lui-mBme. Le 
1 en~rio de la plupart des lilms qu'on nous montre sont 
rilurot stupides ou étant américains, d'une naïveté élé­
mrntairc. Qu'est·c~ que cela vous [ait? Les photographies 
~1 ~r.fl~s. vous montl'ent des paysages inaftendus et 
' 0u~ 1111ttent à crlte vie américaine sur laquelle fes livres 
~~ v~us donnent que des notions ennuyeuses et conlra­
e;;;oircs-, On en a un peu abu.çé, mais, tout .de .meme, 

·8 étaient souvent bien amusantes. ces histoires de 
~OU:b?ys, touiours fes mt!ines, dlailleurs, .oft. on vqyait 
~11~ zeune et héroïque milliardaire enlevée pai· des mau-
1zi" gas de la frontière, qui lui [aisaient subfr les der­
it trs 01'.11-agr.s sous /o,.me de baisers sur les lèvres - car 

11 parmt qur les Amm·icains ne vont pas au dehl - et 
fr~, srm [wncé délivrait après une pourS'Uite éperdue au 
,i ers de rochers à pic. Et puis, il y a encore les évoca­
d~~ rlu gmnd, grand monde de Vew-York, où l'on dine 
Plis d~s sr1fles ri ~1anger gi·~ndes comme la salle. des 
dr, Pri d~s du Pala1.~ de Just1re et où on est servi par 
dradarbm.~ tellrmenr impressionnant.ç gu'on les pren­
lllor / 0ur des ministres. Et la vision de Sodome et Go­
pur!'i 1'.' donr ! donc il pamît que revenl éperdument ces 

ain.s érhau[lés ! 

in1%/;11is. tout de mPme. c1•s Américains ont vraiment 
F11ir'- ~urique chose au cinéma. Ifs ont inventé Douglas 

111111,rs l d . . . d'at,.111 '' • e pl'o tgieux acrobate qm danse des romans 
11b8urr( lire d'autant plus rhannants qu'ils sont plus 
Chariots, et Chal'lot, s111·tout. l'inimitable. le prodigiet,:t 

N ••• 

' 

ous a1•on f d . . . . 
rallçai .8 ·" ans un zou,.nal qu'un ieune écrwam 
lien. l':· /1 111 allne les st1pel'/a~i[11, comme sïl .était Il~ 
l!<iur le 1°

111 nous auons oublié le nom, tenait Charlot 
• P 118 g1'and g!nie rframatiqur, au moins du XXe sit· 

cle, sino1~ de tous les temps et de tous les pays. Craignons 
ces hyperboles ; mais nous dirons sans hésiter que Charlot 
nous est appuru c.omme l'inventeur d'un comique nouveau. 

C'est Claudel qui nous disait un iour 11,ue la parodie 
lui apparaissait comme la [orme la plus élevée du ly-
1·ismc; mettons qu'en grand poète p1'ophétique il exagérait 
légèrement le paradoxe. &fais le [ait est que les charges, 
les parodies de Charlot ont touiours quelque chose de 
l11rique, tant on y trouve de [anlaisie et sU1·tout de dou­
loureuse pro/ondeur humaine. D'abord, Charlot [ait rire. 
Il [ait rire le spectateur le plus délicat comme ia Oruie 
la plus épaisse. Il est irrésistible, mais le rire qu'il pro-­
voque a des résonances lointaines, il éveille 011 ne 8o.it 
quoi au plus intime de la sensibilité. Et tfoù vient-il1 cet 
humour si pa1'ticulie1· ? Est-il spéci[iquement américain ? 
Jamais de la vie ! L'humour américain, qui n'est pas tout 
à /ait l'humour anglais et qui ne manque pas cle saveur, 
u qul'lque chose de naïf el d'élémentaire. Ce n'est pas non 
plus de l'humour anglais ... On sait que Charlot, bien que 
né ti Pontninel>leau et naturalisé suiet américain, a ét~ 
Anglais. (Tiens, no11s avons oublié de dire qu'il s'appelle 
Charlie Chaplin.) Qu'est-ce donc? Dans leur Petite his­
toire des Juifs, les Tharaud nous donnent la clef du mys­
Ure . 

« Charlie Chaplin, disent-ils, est ~ui/, et tous les trm~ 
de son Jwmottr po1·tent la marque i1Live. Rappf'lez-vous la 
Ruée vers l'Or, ce plm si divertissant par lui-meme, mais 
qui devient tout à fait admirable si l'on y voit ce qu'il 
rs.t, à mon .~ens (que Cltaplin l'ait voulu ou non), un 
grand souvenir dtt ghetto. C'est l'histoi1·e d'un Schlémil. 
Le sch/émil, c'est, dans le ghetto, le maladroit, le mal­
rhanc1:ux qui laisS'e louiours tombn· sa tartine sur le côté 
bcim·tl, celui dont on dit que s'il [aisait des cercueils les 
hommes s'art2tl'1·aient de mourir ou que s'il vendait 
1/i- /rt rlumdl'/lr la nuit n'an-it>trait iamais. Mais atfention ! 
r,. srhf<:mil est 11n iuif l•Ju/ de.meme et main.ft11 fois sa ma­
ladresse. sa maladresse i1tive, [init par vaincre les ob· 
stac/es devtmt lesquels auraient échoué les cff(}rts d'un 
autre homme ... l'oyez Charlie qui s'avance avec ses lonos 
pieds plats rt re fameux petit chapeau rond qui ne quitte 
;amais sa /Ne (iamais un iuil ne se, découvre) et qu'il re­
irl(P ,çui· son crâne anPr le geste familirr qui est celui 
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POURQUOI PAS? i20i 

d'Israël depuis des siècles. Où s'en va-t-il ~insi dans la 
neige? Où .voulez..i·ous qu'il aille? A La c1mquiUe de for. 
Où cela? Dans un pays elJroyable à tl'avers mille périls 
contre lesquels il n'a pour se dé/cndre que sa badine, 
fdle badine qu'il ne quitte iamais non plus et que ie vois 
tntre ses doigts, mince, lragile et souple, si laible en ap­
parence comme le symbole meme de la lorce d'frraël. A­
t.il une pelisse, une tente, un traîneau comme les autres 
tlil'Tcheurs d'or ? Pour qui le prenez-vous? Comment au· 
rait-il [ait pour se procurer tout cl' la ? D'abord il n'a pas 
un sou vaillant et puis à quoi bon s'encombrer? Faut-il 
penser d'avance awc dil[icultés du chemin ? S'il {allait 
avoi; une pelisse, on n'en lr!·prrndrai t ta mais rien. A 
qu01 vous servirait d'étre itdl si Jéhovah n'était pas là 
pour. vous tfrer d' emban-as ? La preuve, c'est qu'un ours 
turv1ent. Il t•a dévorer notre homme? Pas du tuut. Le Sei­
gneur qui est là dit à la bete léroce : « Tu ne touchera~ 
Pll.t ù mon juil ». Et la bote s'éloigne comme elle était ve­
nue ... Rappelez-vous I Dans la cabane as.~iégée par la tem­
pète, il ett pret ù mourir de [aim. A mourir! Allons donc! 
L~ faim l Il connaît bien cela. Il y a des siècles qu'il a 
fatm. Il sait tous les secrets du ghetto pour tromper un 
t~~mac famélique. Non, ce n'est pas Charlie Chaplin qllÎ 
4
• incenté, j'en suis sOr, de [aire du pot-au-feu avec un 

tleuz soulie1·, et de sucer les clous comme des os à 
Tiloëlle: c'est le ghetto tout entier ... Rappelez-vous encore 
~es ~o~enL~ de mélancolie, son impuissance à se mêler 

la 101e des robustes :11-utes dans le bar le soir de l\'oêl, 
tl l~ petite f éte qu'il se donne à lui-mOme, le ballet des 
J;ehts pains au bout de sa fourchette, ce poème, cet inter. 
'lllez.zo à la manière de l/enri llcine ... Souvenez-vous de 
ta [açon de déblayer la neige. Eh oui, ce travail lui ré­
:ugn~ ~omme tout travail manuel répugne naturellement 
r 

11~ iuit. La nécessité l'y contraint; il trouve moyen de le 
/

11 re inutile. La neige qu'il enlève devant une porte, il 

1 
e~tasse devant tme autre. A la jin de la iournée, tout 
era comme avant, mais il empochera quelques sous ... 
il 

11 A~ bout de tout cela, la réussite, la mine d'or .lont 
1/rojite et qu'il n'a pas trouvée, la peine des autres qui 
g/ sert. Pour couronner le tout et achever ce portrait du 

10:e11to, un~ aisanre aussi 111en•ci/lrus1J à s'éwblir dans la 
Pla ~ne qu tl subir le mauvais destin. Ah /qu'il a vite rem­
tt ~ rar le vêtement du bon [aiaeur le petit chapeau rond 
lllê~ IVrée d~ malheur! Un détail pourtant de toilette: 
ta b ~~n redingote et haut de [orme, il conserve touiours 

a 11le, la badine du miracle, la badine d'1laron ... » 

??? 
Charlie Ch 1 · , . . • run' ap in n aurait donc [ait que 1·epa11dre dans 

lters cet Jiu . [ . . l . . . . irag . mour iu1 si part1cu 1er qm s exprime 
llou tnenta~remcnt dans res l11stoires iuices (en avons­
quo: :Ublzé.11 qui viennent presque toutes du ghetto et A 
glaise a~gt1.·ill ~ donné 1111c admirable forme littéraire an­
un 0; 1 ~ sei·a1t déj,d con11idérable, mais cet humour, avec 
imagin :~comparable dl' ta mimique et tme prodi9ieuse 
da11g 1 a 1~71 dans le détail, il le g<Jnél'alise, il le place 
tiennr.~//'1 humain. En le '!)Oyant, si. les iui[s se s~u­
liens 1 ~ ohrtto ancestral, les Ang/(lls pensent à Dic· 
H • es l't'a · 

enri /Je· !1ra1s cl Alphonse Daudet, les Allemands d 
~ain, t~ne,[il es! vrni que celui-là aussi était iuilJ. « /lu­
i aPpliqu P d umam I » La formule de Nietzsche quand eUe 
q.ui 'l)je11/ un artiste est le plus bel éloge. C'est celle 
lie Ci«ip/i:.alllrellement à l'esprit f1Ua11d on pense à Char-

Et sa biographie ? Elle est, paraît-il, assez mystéricusi. 
Nous l'avons dit, il pnrait qu'il est né à Fontainebleau, 
~ais qu'il est né Anglais. Peu importe, il faudrait que la 
vie de Charlot [tlt purement légendaire. Il doit avoir eu 
une dttre et misérable en/ance, dei commence111euts dtfli~ 
ciles, de la vraie mis~re. Sans cela, comment aurait-il 
si bien connu cette chose a{ln!use, la pauvreté de l'en[ant, 
la détresse du petit app»enti battu, du ttagabond pour qui 
le dépôt devient un asile? On sait qu'il f,ut d'abord ro­
mique de café-concert r.n AnglPterrr. C'r.~t là qu'il parait 
pour la première [ois at•ec son costume d carreaux, ses in· 
vraisemblables ribouis. C'est au moment de la guen·e 
qu'il passe en Amérique et qu'il commence sa .:amere 
cinématographique par des [ilms d'un comique un peu 
gros, de simples clowneries. Il paraît que ce qu'il y aicntta 
de sentiment, de tendresse et d'humanité ce jut d'abord 
par hasard et avec quelque dilliculté. « le suis un pan­
tin sentimental », dit-il de lui-mBme. On lui demandait 
de [aire simplement l' « Auguste ». ~fais c'était plus fort 
que lui. L' ;h·t, son art, s'imposait à lui. 

Et tout d'un coup, c'est la gloire, la gloire d l'améri• 
caine, avec la /ortune soudaine, le battage, le Lure et stt 
charges. Charlie Chaplin se marie. Il se marie avec éclat. 
Il divorce peu u:prè.9 avec plus d'éclat encore. Le. monde 
entier /ut plein de ses di!mêlés conjugaux et iudiciaires. 
On s'u perdit comme on se perd touiours dans les hi._ 
toires iudiciaires américaines qui vous donnent au plus 
haut point la sensation de l'absurde. Sa /emme faccusa 
de « cruauté morale ». Il paraît qu'en Amérique quand 
un homme est accusé par sa lemme «de cruauté morale•• 
il est un homme perdu parce qu'il a toutes les Américaines 
contre lui (elles savent peut-etre ce que cela veut dire). 
Touiours est-il que le pauvre Chaplin, condamné d payer 
à son er-[emme une pension énorme, Iut presque mis au 
ban des Etats-Unis. Il paraU qu'il en a beaucoup soul­
lert, mais pour sa légende, c'est tr~s bien ainsi, Charlot 
le schlémil devait avoir subi d · la part des lois des gen· 
tils toutes les persécutions que sa race a connues. 

Il n'a pas encore mis ses aventures conjugales à l'écran. 
C'est dommage. Chadot el le mariage. C'est cela qui se­
rait philosophique I 

Pour les bas de soie. 
Les bas de soie s'abîment rapide­
ment si pour leur lavage vous 
n'avez soin d'employer un savon 
bien approprié. Conservez leur 
fraîcheur et leur brillant en les 
lavant au 

Vcœo°? LU.>e ' ., 
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A M. 6ogo, Belge ~oyen 
N<>k'e imagination tout de même compatissante vous a 

suivi, Monsieur, ces derniers temps. î\ous avons songé à 
l'écho ~outable qu'avaient eu en volre âme à la fois 
avide et timorée les grandes catastrophes boursières. Cela 
fut un patatras complet, un dégonnement instantané, et 
comme, afialé sous les décombres, vous songiez à vous re-­
lever,· voilà que Loewenstein vous est tomb~ sur la t~te. 
Du coup, c'était trop_. mon Dieu ! c'était trop. Eh ! quoi 
donc, le pauYre Mon51eur Gogo ne connaîtra-Hl désormais 
que les plus amères déceptions ? 

Avez-vous brandi votre poing vers le ciel? Nous voulons 
le croire - ce geste est d'instinct parmi les humains, en­
c~re que le ciel, pour vous, ait l'aEpecl d'un péristyle clas­
sique avec colonnade genre Bourse. C'était ent1·ê, c'élait 
ancré dan~ votre esprit : Qn achelail des papiers sur les­
quels il y avait des g1·imoioos et des noms impossibles et 
ces papiers augmenlaieat, augmentaient de valeur. Vous 
vous sentiez vous enîler, comme si on vous (IVO.it intro-­
duit un soufflet quelque part, jusqu'aux proportions hima­
layesques d'un baron du Boulevard. 

La Bour&c montait, montait. D'aucuns vous dirent:« At­
t.ention ! Monsieur Gogo, ça ne durcr:i. pt1s. » Supérieur à 
tous et à tout, vous répondiez : « Voilà un an qu'on dit 
ça et ça monte toujours. Mon voisin a acheté des Tutu­
Pon.pan à trois trancs. lis en valent trois cent mille ... » 
Et vous avez acheté des Tutu-Pmman. 

Après tout, si cela devait conti~ucr ainsi, pourquoi dia­
ble! auriez_vous travaillé de v-0tre profession d'écrivain, 
ou de menuisier, ou de lampiste, (•U de pharmacien, hono­
rabl~ àfonsieur Gogo? Le prolétariat lui-même entrait dans 
la carrière ayant soigneusement roulé son drapeau et mis 1 
une .sourdine au chant de l'Internationale. Nos bons confrè­
rœ du Peuple, le cœur meurtri et déchiré, s'Haicnt rési- . 
gnés à publier une Chronique de la Bourse. Il fallait bien ! 1 

Ce prolétariat, allait-il devenir capitaliste ? On avait eu 
assez de mal à le détourner d'être propriétaire. Un prolé­
taire qui devient propriétaire serait fichu en tant que prolé­
taire et disciple de M. Vander\lelde et de Karl Marx. Mais 
que dire s'il devient capitaliste? Et il Je devenait. Dans le 
Dorinag~ c'était la fièvre. Où allicns-uous 1 Seigneur ! où 
a.Ilions-nous ! Et puisque nos bons amis du Peuple étnicnl 
leurs chers, à ces prolétaires capitalistes, ils les suivaient, 

Et voilà la culbute, Monsieur Gogo. Vous voilà assis sur 
des réalités; mais ces réalités sont au tond d'un trou. 
Tout à l'heure, vous étiez là-haut, sur les cimes. Vous êt~ 
maintenan~ à terre. Certes, vous incriminez des voleurs, 
des banquiers et des financiers, des gens qui, pourtant, il 
y a que.lque temps, étaient pour vous des dieux et à qui 
vous a~m confié plus que votre Ame : votre portefeuille. 
Vo~s d1rez-vo~ que ça ne pouvait pas durer, que cela de­
va1t se produire? Vous l'~viez pensé. Oui, mais vous a~it1 
escoJ!lplé que vous sauveriez vos grègues à temps et que lt> 
débris du temple boursier dégringoleraient sur vos petits 
camarades. Ça, voyez-vous, c'est raisonnement de ioueur. 
Dans toutes les grandes loteries de la vie qu'elles s'appel· 
lent la. guerre ou la bourse, on se promet'_ et quelquefois 
il le faut bien - que la malchance sera pour les autres. 
Mais elle n'est pas toujours ]>OU1" les autres. Vous le con· 
statez. 

??? 

Vous ferons-nous de la morale 1 Vous dirons-nous que 
le seul argent qui tienne et qui dure est celui qu'on a g~­
gné par un honnête labeur? Vous nous regarderiei de 111· 
vers, Monsi~ur Gogo, pendant que nous prononcerion~ 
celte homélie el vous nous demanderiez si nous ne nolll 
fichons pas de vous. C'est qu'il vous faudra du temps~ur 
red~vem.r le brave homme, laborieux, un peu mesquin. 
mais honnête que vous étiez le travailleur le pro~ltut 
qui faisait bénéficier son pay~ et son tempes: à son rang el 
à sa place, dans son labeur ordonné et obscur. 
Vou~ a~~z été victime, Monsieur Gogo, de la graode_J~ 

m?rahsalton du temps. Vous en êtes-vous douté? \oui 
éhcz amoral ; vous étiel immoral. Nous possédons des~· 
vernants qui se sont mis dans l'idée qu'ils étaiant les prir 
pagateurs des vérités éternelles morales ou économiqu~· 
Ce~ ahuris.-là embêtent le monde à propos d'un texte gr_i· 
vois, à propos d'une image polissonne. Ils prêchent, ,ils 
plaident, ils Qrdonnent. Ils veulent que vous vous coucht 
à un.e heure du malin. Ce sont des apôtres, ce, sont e~ 
pré~1ca,t~u~, ce sont surtout des sots et des sots d une Pt 
tent1on r1d1cule. Cependant qu'ils préconisaient leur !11ord e 
à eux, ils contribuaient à la grande dèmoralisalJ(lO ê u 
temps, la plus grande qu'on ait vue. Ils l'ont encourage. 
l'cut-N.re en o~t-ils profüé, car Tartufe ne dédaign~ m: 
les pel ils bénéfices et nous savons tous qu'ils sont à 1 a 
d'un fauteuil dans les banques. Ils se sont nommés ,·~ltt 
tuteur, Monsieur Gogo, et vous ont laissé faire, à 

11101115 

qu'ils ne vous aient eu~-mêmes dépassé. . 
C'est à quoi il vous faut penser désormais, pour _ne Pd~ 

prendre plus a~ sérieux ou'il ne convient les !11orahsl:i tn 
la rue de .la 101 et le concla'\"e de médiocres qui prêe~e de: 
rond, qu1 prê<:hent en chœur sous prétexte de raire 
lois. ' ' 
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On ne comprend pas bien 

On ne comprend pos bien nos socialistœ. On ne voit 
pas ce qu'ils veulent avec celte obstruction systématique, 
a~ec ce sabotage parlementaire qui leur fait perdre la pré­
sid~nce de la Chambre. Pendnnt la guerre et au lende­
main. de. la guerre, ils étnient apparus comme un parti 
constrtu~ionnel, comme un pari i de gouvernement au 
Dltnte titre que les autre~ , ce qui lui avait valu de nota. 
hl~ avantages. Voilà qu'il redevient un parti révolution-

dnai~e comme aux temps héroïqua>. mais a\·ec la foi el le 
ésiotéressement en moins. Il serait tout de même comi­

que d'entendre aujourd'hui af. Anseele opposer, dans un 
gtaod .mouvement d'éloquenr.e, la coalition des porte­
Aonn~1e vides à la coalilion des coffres-for!~ en délire ! 
~oins que les chefs, qui sont fort inlelligcnls et dont 

q~e. ques·uns pourraient faire figure d'hommes d'Etat, 
n.~1ent élé débordés par la Foule des députés anonymes, 
~ui ~ont beaucoup moins intelligents, cela ne s'explique 
tn~ • e deux maniéres : la crainte de la surenchère corn· 
Ire niste ou la nostalgie du pouvoir: il s'a~irait de mon­
fl-i~ aux partis « bourgeois » qu'on est tellement dange­
<4 ~dans l'opposition que le plus sOr c'est encore de vous 
n'e~tetrre au partage de l'assiette au beurre. Et tout cela 

• en vérité, pas très reluisant. 

Pa~Ul\QUOJ payer cher une voit11re quelconque, quand 
inlérard vous offre ses nouveaux modèles à des prix aussi 
A essants ? 
ne. Etablissements Pilette tt Co, 15, 111e Yeydt, Bruxelles 

~ 
lf algré la . 1 . . . 

€rande cons~g?e ocarn1enne qui regne . dans ia 
rieuse presse oltic1euse, on c:omrnence à s'inquiéter sé­
du rat~ent de ce mou\'ement de rAnschluss, c'est·à-dire 
quaran~cbe'!Jent de l'Autriche à l'Allemagne. La voix des 
de li e ~llle chanteurs qui ont Né régaler les oreilles 
n'est~ ~eipel réveillerait-elle l'Europe endormie ? Rien 
thancell1 ~~ cert.ain. Peul·être l'Europe, ou du moins les 
•acuoe eri~ qui la représentent otriciellement, n'ont-elles 
la consienvie d'~tre réveilltles. « Pas d'histoires ! ». c'est 

Ch gne. 
&iné~~~ curieuse, M. Mussolini lui-ml!me, $Ï chatouilleull. 
..... car lllent, et que cette question intéresse directement 
faire J~n!i~, I' ~utriche étant réunie à l'Allemagne, l'af­
drait Peut 1_!Hnor1tés œrmnniques cln Ilaut-Adige devicn­
l!io(. Peut ·cire beaucoup plus difficile à régler - ne dit 
tst à Peu ·êt~e l~s chancellerii>s voicnt·ellcs que !'Anschluss 
~e solennir 5 mévitnlile : qunnd on a rroclamé avec tant 11 est diff' ~le droit des peuples à disposer d'eux-mêmes, 
allemand ic:le d'e~pêcher le peuple autrichien de del'enir 
'St à pe s ça. lui ~laft. Au fond d'ailleurs, !'Anschluss 
que d'A.utr~ pres fait. Comment interdire i\ la Républi­
de ter d'a~che et au Reich d'unifier Jeurs tarifs de C'hemins 
IUie entente tnettre l'~quivalence des diplômes, de conclure 

économique: breî. de rendre le rattachement 

eif ectiî sans le proclamer officiellement ? Quant à l'union 
politique sous une Corme quelconque, elle viendra plus 
tard, quand la poire sera more. Et alors, on verra que 
l'Allemagne n'aura rien perdu à la guerre. 

l'\os grands hommes d'Etat n'osent pas encore dirif 
cela aux peuples mal dégrisés de tous les bobards qu'on 
leur a fait avaler (l'Allemagne paiera), mais ils le pen· 
sent. Que voulez-vous ? « N<>s actes nous suivent », comme 
dit Bourget, et il faudra bien que toutes les erreurs de la 
paix mal faite se paient les unes après les autres. 

Le Courrier·Bom·se-Taverne, 8, r. Borgval, est recomm.. 
pour ses petits pl•ats froids avec mayonnaise naturellt. 

Nous accordons les plus ... 

grandes facilités de payement aux personnes honorables.. 
Grégoire, tailleurs pour hommes et dames, gabardines1 29, rue de la Paix. Tél. 280. 79. DISCRETION. 

N'était=ce qu'un rêve? 

La ville d'Anvers s'est mise en frais pour recevoir, avec 
la somptuosité que comporte pareille solennité, les mem­
bres du XXe congrès international d'espéranto. 

L'échevin de l'lm;truction publique, qui a dans .ses 
allribut1ons la char~e. à la fois lourde et délicate, de for­
mer aux belles man ières la jeunesse de la cité et qui tienf.: 

-en toutes circonstances, à faire montre d'aménité et de 
bonne érlucalion (personne ne l'ignore, d'ailleur~), a voulu 
que la réception rot empreinte d'un caractère d'exquisè 
courtoisie. Aussi est-ce sous son impulsion que toutes les 
indications propres à marquer les sentiments hospitaliers 
rie ln populalion à l'égarrl des 61rangers ou à aider ceux-ci 
à se mouvoir Aiis6ment dans la ville. ont été traduites en 
espéranto. 

Les anCL('llOeS inscriptions, généralement namnndes 
(\relkom), quelquefois l<ltines (Safoe 1), plus rarement 
françaises (Bienvt>nue ! Bon accLtcil !) sont devenues au­
jourd'hui « Bonvenon ! »; de même, les indications= 
« Télégraphe » ef c< Téléphone » se !<Ont mu6es en « Télê­
grafo » et « Téléphono >>, luxe que quelques grincheus 



(cette race esi sans pitié ! ) ont trouvé quelque peu exa­
~ré . 

. Quant à ces modestes édicules, qui érigent leurs archi­
tectures à la croisée des grandes artères, dans un but 
plutôt utilitaire que somptuaire, bien qu'ils revendiqucm 
l'illustre paternité d'un grand empereur romain, le dra­
peau de la Vercia Stello daque joyeusement à leur façade 
qui s'adorne du mot espéranto: « Chiotto », tracé en ca· 
ractères d'or qui deviennent lumineux le soir. 

Rosiers, Arbres fruitiers et toutes plantes pour jardins 
et appartements. Eugéne Draps, r. de fEtoile, 155, Uccle. 

Pour l'ondulation permanente 

comme pour la teinture des cheveux gris. , s'adresser à 
PHILIPPE spécialiste, c'est éliminer du même coup tous 
risques dlimperîection. Boui. Anspach, 144. 'Tél. 107 .01. 

En l'honneur de M. Whitney Warren 

Manifestations en l'honneur de M. Whitney Warren. 
Banquet&, discours, Sieurs et couronnes. On lui devait 
bien cela, à ce grand artiste qui, ayant donné son temps 
et son talent à l'œuvre rie Louvain ; qui, fidèle à l'esprit 
de la victoire et de la libération, ayant voulu exprimer 
par une œuvre de pierre le sentiment public belge, reçon 
cet intolérable cam-0uDet. 

Evidemment, Mgr Ladeuze, ce n'est pas la Belgique. 
Mais, tout de même, la Belgique oUicielle, en ne disant 
rien, a paru l'approuver. C'est pourquoi il était impor­
tant que la Belgique non officielle, la Belgique vraie, 
parlât, et le plus haut possible. Elle a parlé, elle s'est 
a~sociée tout entière à ceux qui ont crié : «Vive Warren !» 

Docteur en droit. Div. Loyers. Soc. Empl. Fisc, 2 à 6. d. 10 
à 12., 25, pl. Nouv. Afarché-aux-Grains, Bruz. ·. 290.46. 

CYMA Tavannes Wat~h Co 
la montre sans égale 

Yesti~!s 

Si vou~ êtes désireux de contempler un morceau de la 
balustrade Ladeuze, si gaillardement jetée à la voirie par 
le justicier Morren, arrêtez-vous au coin de la place flou· 
waert et de la rue Traversière, à Saint-Josse-ten Noode. 
Vous verrez à la vitrine du café qui occupe cet emplace­
ment un rr11gment de balustre avec cette inscription : 

FURORE BELGlCA UifüiT:\ 
L'idée est drôle, mais l'accord des genres est défec· 

tueux : les patrons de ca!é ne sont pas tenus de connaître 
le latin. 

D 0 P A 11 , 27, rue du Fossé-au:r-Loups 
Son costume de plage à 900 francs 

Chiens de toutes races de garde, police, chasse 

au SELECT-KENNEL, à Berchem-Bru:<elles. Tél. 604. 71. 
CmENS DE LUXE: 24(a), rue Neuve, Bruxelles. T. 100.70. 

Parole historique 

Savez-vous que Morren, lorsqu'il a commcnc~ la démo­
lilion de la fameuse balustrade, a dit_: cc En voilà une ! 
En voilà deuze ! » ? .•• 

L'auteur de l'inscription 

« De qui est l'inscription·: Furore teutonico? Ici, la 
magnifique Baladeuse a raison : elle n'est pas de Mgr Mer· 
cier », nous dit un linguiste : elle est du chanoine T ... , 
qui est un chanoine magnifique. 

C'e5t lui qui restaure à se! frais l'abbaye de Sainte­
Gertrude et en fait don aux Bénédictines. 

C'est lui qui rachète l'ancien couvent des Chartreux 
tombant en ruines, Le restaure et en fait don aux Capucins. 

~ .... 00 . .xo ... : . ..1..c.... __ 
~ -.. 

FUR.ORB TÉTONICA 

C'est lui qui a acheté et fait don à l'Uoiv<.1 sité du ter­
rain sur lequel est construite la nouvelle bibliotJ1qu;~nt 

C'e:st lui qui rachète une vieille porte ou enca re 
de porte et construit toute une maison pour la pl~tr;ar· 

Figure originale que ceUe de ce chanoine T.,.. : 1 
: ue 

sislait d'ailleurs pas à l'inauguration de la bibh.olh qso~ 
parce que son inscription n'y figurait pas, quo:quderoit; 
titre de professeur à l'Université lui en donnAL e ~i'J!l· 
archéologue a1·erti qui s'apparente un peu à notre ·• 
pathique chanoine morrtois. c0mrnt 

Les ruines sauvées par lui sont nnombrables. 1 Ili" 
sont innombrables également les architectes syan 
veillé sous son ordre et n'ont pu le satisfaire ... 

d sez·vou! 
Avant de vendre ou d'acheter des BIJOUX. a rBruxelle!­

à l'expert joaillier DURAY, 44, rue de la Bourse, 

Votre auto 

peinte à la CELLULOSE par ..Z4 
ALBERT D'IETEREN, rue Becker~ 48 0Jetie~ 

ne craindra ni la boue, ni le goudron, sera d un e 
nul et d'un brillant durable. 



La balustrade ba ... ladeuze 

Vraiment llgr Ladeuze n'a pas de chance! Ah! la doe· 
trine du succès !. .. Tout le monde le lâche, à commencer 
par ses coréligionnaires politiques : « PauYre recteur!... 
qu'est-ce que vous voulez? il porte la guigne !. . . il a eu 
tort de .s'entêter... il a éocit des lettres maladroites ... 
trop de raideur... manque de psychologie.. pauvre, 
pau\Te recteur ! » 

Il n'y a rien de tel que la mauvaise fortune pour mon­
lrer l'inconstance de l'amitié. Un de nos ministres d'Etat 
n'appelait-il pas, l'autre jour, Monseigneur: « le gaffeur 
magnifique ? ,.. 

GERARD, Détective de l'Union belge. Seul groupement 
prolessionnel exerçant sous le contrôle d'un Conseil de 
discipline, 25, rue Léopold, Bruxelles. - Tél. 294.86. 

Automobilistes 

. Quelques voitures démonstration neuves, conduite inte. 
rieure 4 portières, 6 cylindres, 18 HP., dernier modèle 
i92~, sont offertes à des prix très bas. Occasions extra­
or~1naires dont vous devez vous hâter de profiter. (Aucune 
;01ture ne sera reprise en compte.) AUTOMOBILES BUJCK, 
, boukvard de Dirmude, Bnixell1s. 

!.._Quos vuJt perdere ... » 

On voudrait faire le silence autour de cette affaire de 
~ournin qu'on ne le pourrait pas. Chaque fois que l'apai­
•ement a l'air de se faire, ce malencontreux recteur, qui 
est décidément de moin.s en moins magnifique, ou ses 
aco1ries de l'hôtel de ville ou du parquet s'arrangent pour 
~ver1!ler l'opinion. Voici maintenant les incidents de la 

n erence de Saint· Vincent-de-Paul. 
d Cet ahuri de procureur Henry n'a-t-il pa& imaginé de 
a emander l'expulsion de M. Duvillier, coupable d'avoir 
ll>Ort~ à M. Whitney Wtirren l'adresse de !'Association 
0~ prisonniers politiques? Et le plus fort, c'est qu'il l'a 
au en.ue de M. Simons, président de la Conférence et Juge 
parlrdbunal. On frémit en pensant que la justice est rendue 
cito e Pareils Torquemadas de village et que d'honnêtes 
l'es:e~ peu~ent tomber sous la patte de chats fourrés à 
Poul'~~~.auss1 étroit et aussi disposés à abuser de leur 

On t · ta es. lugé par ce qu'on fume. 
F tnedleure cigarette au monde est une ABDULLA. 
urnei-en. 

~ Al.Io ! le 64982 ... ! 
C' 

co\ise~~ lb C'• ARDENNAISE qui enlève à domicile tous les 
cidé d agages et les remet à l'endroit où vous avez dé­

e Passer vos vacances. 

~ 
1\ suppo 

de la ·0 s.er que les arguments intrinsèques en faveur 
._ il ;enc~i°n ~ontrebalancent les arguments contre elle 
e.st ainsi~ e bien après les discours du Sénat qu'il en 
bonniste t no.us voulons faire cette concession aux jonc· 
c'est luis -:- il reste l'intérêt de la ville de Bruxelles ; 
aufourd'hJ·u~, pour . tout esprit non prévenu, commanae 

Que le l a solution. 
Pect d'uncc:Jr de not~e capitale continue à présenter l'as· 

Cère variqueux ; que les étrangers qui nous 

visiteront en 1950 contemp! .I ici des ruines et des dé­
vastations ; que, pendant des années encore, Bruxelles soit 
privé des ressources de la propriété bâtie, c'est ce que l'on 
ne peut raisonnablement admettre. 

Mais la question est vtus haute. Pour certains esprits, 
il semble que les divis10.ns profondes qui existent entre 
les Belges ne sont pas suffisamment nombreuses : nous 
avons les discussions des partis, de plus en plus violentes 
et hargneuses; la lutte des classes sans idée de concilia­
tion : Vandervelde dixit; les néfastes querelles entre Wal­
lons, Flamands et Bruxr.llois; le contlit entre les forces 
demain agissantes de l'Union civique et des Gardes 
Rouges ... et voici que l'on dresse la Province contre la Ca­
pitale, la Province prétendant imposer une nuisance à la 
Capitale uniquement pour lui jouer un mauvais tour: il 
suffit de voir la façon dont les abbés du XXe Siacle trai­
tent cette question pour être édifié ..• 

Tendance déplorable, s'il en îut. .. 
C'est pourquoi, considérant que tenter de réaliser là 

jonction, c'est se lancer dans une aventure pour laquelle 
il n>est ni plan ni argent, nous sommes froidement ad­
versaires de ce projet qui nous empoisonne depuis plua 
de vingt ans. 

CINTRA HOTEL, Digue de Mer, O&rende, est ouvert. 
Chambres avec petit déjeuner. 
Dernier confort. 

Les bas Louise 
97, rue (/e Namur 

Remmaillage gratuit. 

Le général Nobile en Italie 

Sans doute, faut-il admirer l'intensité du sentim"nt 
national en Italie. Il a suffi que la conduite du général. 
Nobile, lâchant ses compagnons d'infortune au lieu de 
resœr le dernier à son bord, fQL diversement appréciée à 
l'étranger pour qu'on lui fit, dès qu'il eut franchi la fron­
tière italienne, la récepti-0n que l'on doit aux héros. Cela 
évitera sans doute à ce général le conseil de guerre, qu'il 
n'eüt pu éviter dans un autre pays. C'est peut-être tant 
pis, et pour son honneur et pour l'honneur de l'Italie. 
Peut-être a·t·il des excuses, ce général, à quoi il eQt été 
bon que l'on donnât l'éclat d'un jugement prononcé par 
ses pairs. Et puis, il est fâcheux pour ce grand peuple 
en plein essor qu'est l'Italie mussolinienne, qu'on puisse 
dire que c'est le seul pays civilisé où l'on reconnaisse au 
chef le droit de quitter son bord, sa forteresse, son rép 
ment en danger autrement que le dernier. 

POUR LES INDUSTRIELS QUI FONT BATIR: 
1~ bur. d'études J. TY'fGAT, ing., av. des Afoines,2, à Gand. 

Montre Sigma 

La montre-bracelet de qualité. 

Le retour de Nobile 

On a posé au long de ce qui fut, pendanl la guel't'e, selon 
un mot éloquent, la îrontiè1·e de la liberté, des bornes 
commémoratives : l'invasion boche alla jusque-là ; elle 
n'.alla pas I>lus loin ! Quand, en traversant l'ancien front, 
on rencontre ces bornes, on éprouve une émotion. Pendant 
quatre ans, la vie en deçà ou au delà de la limite était toute 
différente. Deux mondes étaient séparés. Cette limite-là, 
les circonstances. et le crime d'une part et la vertu de 
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l'autre l'avaient tracée. Il fallut Foch et les soldats aUiés 
pour la faire reculer. Où est-eJJe maintenant? Voulez.vous 
que cela soit quelque part du côté du Rhin? Admettons·le ; 
la bonne cause a triomphé. 

Tout de même, il faut tenir compte de la limitt: que lrs 
b:irbarea ou la nature imposent au courage des hommes. 
11 n'appartient pas au premier venu d'aller porter le flam· 
beau - vieux style - de la liberté chez ceux qui n'en 
veulent pas. Il n'appartient pas non plus au premier venu 
de s'en aller tout seul porter la civilisation el le confort 
et le tout à l'égout, et les hymnes nationaux dans des con­
trées que la nature s'était réservées pour ses jeux Îé· 
roces .C'est qu'on y va à ses risques et périls exclusive­
ment personnels, bon gré mal gré, en entratnant des gens 
après soi. 

llENH!IIN COUPRm 
Ses Portraits - Ses Miniatures - Ses Estampes 

28, avenue Louise, Bruxelles (Porte Louise). Télé. Si 7 .89 

Ils en savent quelque chose 

C'est ainsi que des Italiens s'étant mis en route \·ers le 
Pôle pour faire entendre à ce point géographique l'hvmne 
italien et le Aya ele ala fasciste, connurent des mêsiwen­
tures. La solidarité humaine imposait aux autres 110mains 
d'aller à la rescoU;se de ces enfants perdus. Il s'en sui\it 
les péripéties que ,·ous avez connues. Des gens qui n'ont 
{IDS dQ trouver c;a très drôle. ce sont les Suédois el les t\or­
wégiens qui, ~tant au premier rang et les plus près du pé­
ril, se devaient de fournir tout d"abord des sauveteurs. 

J'ai un bon ami, excellent n:igeur qui n'aime pas de 
s'approcher rle la mer quand trop de gens inexpérimentés 
y font ce qu'on appelle les zigotos. «\'ous comprenez bien», 
me dit-il, « qu'en ma qualité de champion de natation, 
je suis moralement forcé de me jeter à l'eau toutes les iois 
qu'il y a un imbécile qui se no:e ». 

Pour ùes raisons du même genre, les Suédois et les Nor­
wégiens sont contraints de courir vers le Pôle quand quel­
qu'un y est en pagaie. 

C'est pourquoi nous nous permettrions de suggérer 
l't•dification, au long de tel degré de latitude encerclant le 
Pôle fatal, de bornrs avec des écriteaux: << Défense d'aller 
plue loin ! » 

P. S. - Drfense à tous, oui. mais e:tception Pst faite 
pour i\obilr s'il veut re!.ourner chercher Amundsen. 

VAN ASSC~iE. d~tettfre tle l'Union belge. seul groupe­
ment p1ofrs">1onnel exerçant sous le conlrùle d'un Conseil 
de discipli11~. 47, rue du Noyer, Bruxelles. Tél. 573.52. 

Mesdames 

N'oubliez pas, lorsque vous irez chez votrt pa1 fumeur 
de demander une boite de pourlre de 1 iz LASEGUE. 

Fascisme et civilisation 

lin des nôtres, eu vagabondage dans les Alpes, décida 
d'entreprendre l'excursion du col du Géant. C'esl une des 
plus belles qu'on puisse faire. Par la Mer de Glace et t!t:• 

pentes de seracs et de crevasses, comme par un snu\'age 
escalier de marbre bousculé par les dieux avec, à droite 
et à gauche, les hautes sentinelles des pics austères et 
neigeux cependant que, de temps en temps, le bruit d'une 
:n·alnnche trouble le silence éternel, on monte au delà 
de trois mille mètres à la ligne-frontière, car ce col du 
Géant est une frontière. 

Le guide qui menait notre ami lui avait fait des ro-

commandations : « Il ne faut pas dépasser cette fron· 
tière ! :& Cependant, il y avait, paraît-il, sur la pente ita· 
lienne, un refuge bien intéressant pour quelqu'un qui, 
à traverts neige, glaces, aventures et périls variés, ne se­
rait pas fâché de trouver du réconfort, un toit même mo­
deste • .'.Jais le guide français avertit : « Les refuges ila· 
liens maintenant nous sont fermés. » 

Vous voyez cela d'ici. Sans confondre l'alpinisme avec 
l'héroïsme, il arrive cependant qu'on a besoin, dans ces 
solitudes glacées, de secours humain. Les Italiens ne l'eu­
lcnt plus rien savoir. On va les chercher au Pôle: ils 
oublient de dire merci. Mais, pour eux, ils préfèrent laie· 
ser les autres se tuer ou tirer les leurs du guêpier et se 
livrer à des exploits nouveaux dans le sens de l'Amérique 
du Sud. 

Quoi qu'il en soit, le guide français n'exagérait pas en 
inquiétant notre :imi, car n•":i la note que publient fe$ 
organes Ju Club alpin français!~ 

Noos r;1ppetons â. nos collègues, qui, au cours des \•ncàn~I, 
auraient le désir de franchir par les cols a.lpestre.s la. fronti~re 
lrnnco-italienne, que ceox-ci sont fermés du côté it11tie11; La 
milice rn~ciste refoule impitoyablement touristes, alpin11le$, 
même régulièrement. munis de passe-ports. Les milicien~ oot 
ordre de tirer sur quiconque s'a;enturerait sur le territoire 
it.llien. 

Décidément, ces fascistes que nous avons parfo~s ap­
plaudis se mettent à l'écart de la civilisation. De loin, on 
les prenc.I p-011r des ms de la Louve ; ces lOU\'eteaux sOD! 
des roquets, des roquets enragés et dangereux . .Notre 8~1 

eut peut-~tre. après tout, pu francùir le col du Géant. pf 
avait certifié qu'il allait, de ce pas, à Rome, pour npplau· 
dir Nobile. 

L'homme en nais~::nt pleure et chaque jour de sa viebdit 
<< Pourquoi », jusqu'au jour où il pOTt(' le vêtement ie­
velé Destrooper. 89, place de Meir, Anv('rs. 

Le cost11D1e à 350 francs 

pendant tout le mois d'aoùt, vous sera fait, Monsieul, .s~r 
mesure, en un choix spécial de nouveaux tissus de .,;~u~ 
Pour vous, Mndame, le Costume ou Je Manteau Tai 
sont tarirés au prix exceptionnel de 450 francs. 

MillJ!IS/NS cle la COJf PAGNlE ANGLAISE 
7 d 13, place de Brouchère, Bn1xelles. 

« La Nation belge » versus Kervyn 

Nous respectons la magüstrature : il faut birn. No~~!~ 
sommes pas des anges : il faut donc des ju~es. ~cs~e: el 
sont cles messieul'IS de nécessité : il y a ainsi des ~ · 
des chalets. Ah ! si nous 6tions parfaits ! cnons 

Quant aux m:igistrats en tant qu'honamc:>s, n?05 Je 11,~ 
à dire que nous :l\'Ons connu dans cette profe~5ion 
honnêtes gens. . . . ar Il 

CC'ci dit, conressons que le jugement pu.blic kel'l·\P 
Nation belge dans l'affaire qu'elle eut avec le 1uge il6 nié· 
nous ~araîl très dur pour c_elui~ci. Ce. n'est p~s 53voit un 
!ancolie (à cause de la solidarité sociale) qu 00 

magistrat trailé comme ça par ses pairs. . de fr3n•·s 
Non seulement il n'obtient pas les ce~tarne~ 1 NDtio11 

(ou de milliers ile francs) qu'il demnnda1t,_mn1s.; ernent­
belge ei>t contrainte de publier plusieurs fois ce l g 

Et nunc crudimini qui iudicatis ..• 

Pour vous donner du ton, 
Buvez l'F.AU DE CHEVRON. 

C'est dans les meilleures maisons\'RON 
Que vous trouverez l'EAU DE CHE • 
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Ça va! Ça va 1 

Les aktivistes, dit.es-vow, en 'veulent au fran~ais et ils 
le disent eux-mêmes. Or, avez-vous lu le texte des petites 
circulaires qu'ils jetèrent le 2 aoQt du haut de la tour de 
la cathédrale d'Anvers? Le voici: 

De vijandeo der orbeidera zijn ook de vijandeo van 
Vlaandereo l 

BORMS MOET VRIJI 
Op 6 Auguatut Am.aestiemarsch naar Bl'IJ.6sel ! 

D~ liranoij der Belgiaoh.frao.akiljonsche financiers en mili­
taristen, Francqui, de Broqueville en OO MOET een 

einde nemen l 

Nous estimons que le flamnnd akliviste est bien facile à 
comprendre et on pourrait peut-êtire l'employer comme 
laogag.e mixte et national en Belgique, sans décourager les 
\Vallons. 

DE CONlNCK, Détective de l'Union belge. Seul groupe-

d
lll ent professionnel exerçant sous le contrôle d'un Conseil 
e discipline, 88. boui. Anspach, Bruxelles. Tél. H8.86. 

Hudson et Essex -
lance~t deux nouveaux types de voitures avec suspension 
~! freins s'ad::iptant aux difficultés des routes belges. 
~ssa_yei la nouvelle conduite 10térieure ESSEX à 46, 750 fr. 

nciens Etablissements Pilette, 15, rue l'eydt, Bruxelles. 

~res et tambows 

~·i~ée îut-elle heureuse de faire défiler dans le cortège rc1ahste - fort bien organisé, à part cela - des sociét~s 
e g)'mnastes allemands précédl>s de ces instruments qui 

roonen! ene-0re mal aux oreilles belges ? 
et C~s Jeunes gens étaient sans doute vraiment pa !1f1stes 
hi s~nhères_. mais nous eussions préféré des : « Ui : hip l d/ l . urrah ! » à ces : « Iloch ! hoch ! hoch ! » vraiment 
~a1sants, malgré tous le!! Locarnos du monde. 

re aerdu. dans la foule qui, au boulevard Adolphe-Max, u! r~a!t silencieusement le défilé, nous avons entendu 
voi~in dire à son ami : 

- Tiens, ils ont l'air bien joyeux, les Boches ! 
pré; E

1
n effet, dit l'autre, c'est peut-être le moment de 

• n er notre quittance. 

PlA.NOS E. VAN 1'LR ELST 
Grands choix de Pianos en location 

76, rue de Brabant, Bruxelles. 

~gularité chronométrique 

po~~;h~u~ dite, les avions d'Imperial Airways vous dé­
Illier ét ndres ou Cologne. Services journaliers. Pre­
Atrodr. ~~~:21~d. Ad.-àlax, 68. Télépb. 164.61-164.62. 

~Iles blancs 
4-----== 

~nifi~~~e la police bruxelloise fut pourvue de ces ma· 
KueiI et ,casques blancs qui font à présent à la fois l'or­
a'est év'd e plus bel Ol'llCment de D'>S braves sergots, d 
cette in~o~ml!lent tr?uv

1
é pas mal de gens pour critiquer 

excellente. ation, qui na cependant pas lardé à se révéler 
· ~ar il est h d 
~~•1ble qu lors .e doute ljUe ce cnsque est beaucoup p!u:1 
d1slin~uare de 1k~p1, et cela permet aux automobilistes de 
lllet1r; Celte cd 0111 ceux qui le portent et de ne plus con-

épl11rable erreur de les contondre avec les 

piétons - engeance misérable et peù intéressante - pour 
autant, bien entendu, qu'on ait pris soin de contracter 
une assurance en bonne et due forme. Et, · dès lors, il de-­
vient aisé de ne plus ~crabouiller les policiers comme de 
vulgaires pékins. 

Sans parler des nombreux services que c~tfo augmenta­
tion de visibilité rend journellement aux colporteuses et 
marchandes d'oranges des environs de la Bourse. Finie 
pour ces braves femmes la continuelle et désagréable 
appréhension de voir brusquement surgir à leurs côtés, 
le carnet à la mnin, prêt à verbalis.er, l'impitoyable 
« ajoen >> dont la densité de la foule a masqué la s0ur­
noise approche. 

Il suffit de comparer avec les produits similaires pour 
être fixé sur les qualités de 

I'apériti/ ROSSI. 

Gants idem 

En munissant ses ag<'nts à poste fo:e de longs gants 
blancs, la Ville de Bruxelles a étk îort bien inspirée. Ces . 
gants, tout comme le casque, sont visibles de fort loin et 
il faut vraiment que les chauffeurs soient aUeiots d'une 
extrème myopie ou tiennent une cuite de dimension, pour 
ne pas apercevoir à temps les signaux que leur font les 
épouvantails en uniforme qu'une édihté prévoyante a pla­
cés aux carrefours dangereux pour y réglementer la cirèu­
lation, effrayer les automobilistes et faciliter ... les em­
bou~illages et les collisions. 

C'est donc avec infiniment de raison que la plupart des 
communes de l'agglomération se sont empressées d'adop. 
ter le casque blanc et certaines même les gants mousque­
taires. 

Aussi se demande-t-on ce qu'attendent les autres pour 
en faire autant. 

Incurie administrative ou simplement répugnante à 
imi~r leurs voisines! L'une et l'autre ,peut-être! ... 

LA VOISIN est peut-etre la voiture ln plus chère, elle 
est stlrement la meilleure. 55, rue des Deux-Eglises. 
Téléphone 331.57. 

La Joaillerie Rousseau 
Pour vos bijoux, vos cadeaux 

101, rue de Namur (Porte de Namur) 

L'impudique « XX• Siècle » 

Un honorable commerçant de Marcinelle (spéciàlitê de 
cretonne, flanelle, mouchoirs de poche, linge de table, 
etc.,) fait de la publicité dans le XXe Si~cte. A l'appui de 
son texte, il insère une vignette qui représente jusqu'à la 
ceinture, mais pas plus bas, une jeune personne en che­
mise, en chemise vous entendez bien, une chemise qui 
lui monte sous les bras. avec des pattes sur les épaules, 
comme il sied. Or, cet honorable commerçant a reçu la 
lettre suivante qu'il nous communique : 

Monsient, 

Ne pourriez-vous faite changer la grnvu1-e de votre annonce 
pai:aissant régulièrement dan11 l'honorable journal c Le XXe Siè­
cle>? 

N'oubliez pas qu'wi journal paaae dans les maioa de$ enfants 
et des jeunes gens, et que ceu:-:-ci regardent tout! 

Cette femme en chemise ne do1>ne, du reste, aucun cachet à 
votre réclame et ne voua créera ce.rtaineme.nt. paa la notoriM 

.cherch6e. . 
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Je compte sur votrè bonne complais.'Ulce et VOUS en remercie La censure 
d'avanca. 

Ainsi donc, il y a des lectrices du XXe Siècle qui trou­
vent que le journal des abbés est inconvenant. Où allrms­
nous? Seigneur ! ou allims-nous ? ... Et ces abbés qui font 
figure de pornographes à MarcinelJe bien qu'ils portent des 
jupes longues ... 

AU PUY-JOLY, à T'ervueren, téléphone 100. reslaurant­
ealon, rue de la Limite, le plus intime et le plus confor­
tnbl<> d<'S environs de Bruxelles. 

!Gros brillants, Joaillerie, Horlogerie 
Avant d'acheter ai,lle!Jrs, comparez les -prix de la 

MAISON HENRI SCHEEN, 51, chaussée d'lxelles. 

Justes réflexions 

« J'ai lu dans le XXe Siècle, nous dit un brave homme, 
que M. Wibo s'est trouvé mal pour avoir vu, sur la piagc, 
des enfants de 5 à 6 ans nus ; il en a fait part a M. le pro­
cureur du roi de Bruges. J'espère que, à la suite de sa 
plainte, lf. le procureur voudra bien se déplacer pour 
aller voir ces phénomènes. Si l'on avait eu Wibo au lieu 
de Dieu, on ne serait pas venu au monde tout nu, mais 
avec une petite soulane. 11 

N. D. L. R. - Si nous pouvons émettre une opinion 
personnelle à propos de la dernière épitre du Wibo, nous 
dirons que ça ne nous choque pas de voir des enfants de 
5 à 6 ans toi l nus; e revanche, nous confessons que les 
Boches étalent trop de viande boche dans leur Blnnken­
berghe ... Que dinble ! ces gaillards-là, nus jusqu'à la 
ceinture, ont l'air de se ficher de nous ! 

Mais il faut ~tre malade pour qu'on se sente de cou­
pables pensées à la vue d'enfants de cinq à six ans 
qui jouent tout nus sur le sable ! S'il y a une enquête à 
faire par le parquet. elle doit êtrE' dirigée dans l<: sens de 
l'examen mental de pareils dénonciateurs. Il est dange· 
reux de laisser circuler librement sur les plages, voire 
dans les rues, des individus chez qui une excitation génè­
sique est causée par la nudité enfantine. La sécurité pu­
blique réclame leur mise en cabanon, dans un nsile bien 
isolé où ils seront libres dP faire des projets de loi sur les 
feuilles de vigne à i nposer aux chiens et les cache-sexe à 
accrocher au cul des poules ... 

E. GODDEFROY. le seul détective en Belgique ,qui est 
ex-oUicier iudiciaire et expert o[ficie/ des Parquets. Dix· 
l!uit années d'expérience. 

44, rue Vanden Bogaerde - Téléphone 605. 78. 

la circulaire suivante-: On nous communique 
Société .N atlonalo Bruxelles, le 24 juillet 1~28. 

des 
Chemins de fer belgts 

E.'ŒLOIT ATION 

ORDJlE !)PECIAL No 15~E 
Interdiction du transport de certalns journaux .et publ!catloDJ 

En exécution d'une décision ministérielle, les d.isposit1om dn 
R. G. E., ne partie, fa."<'. l, art. 107, sont applicables anx pu· 
blications ci-après : 
.................................... ............. ••1t 

... Il .y ~Ïie~··de .. ~ou'.;plét~·r ~ c~~~~e~~~ i; 6~ .. de .. i•a.;t: un 
précité, ainsi que l'ordre spécial n° ISE du 18 janvier 1005. 

Au nom de la Société : 
Par délégation, 

Antoine. 

Qu'en dites-vous? La Société Nationale n'est pas l'Etat, 
que nous sachions! Elle n'est pas som·erain~. ~e qu~l 
droit exercc+elle la censure, dont la Conshtut1~n dit 
qu.' elle nt' sera iamais rétablie ? 

Pourquoi la publication visée ne forait-elle pas le P1°" 
cès? Ce ser~it une ~elle affaire, ~es~eurs les avocat,s 1 

1 Cette Société Nahonale a besom d une leçon ; qu on a 
lui donne: qu'elle rasse marcher ses trains, qu'elle édr­
que ses employés, et pour le reste, qu'elle nous fiche. a 
paix ... Avons-nous affaire à des administrateurs et des 1~j 
génieurs ou à des bedeaux et des cuistres? On voudrai 
savoir. 

Votre mari, Uadame, vous « veut» toujours belle. Vo~s 
lui plairez si vous adoptez l'ondulotion permanente le e 
que la réalise le Salon Gallia's, 4, rue Joseph II. 

Un bon conseil 

Un charbon pot.r chaque usage à prix intéressan~· 
Ne dites pas: «J'ai du bon charbon et j'ai mon poid~ li 

tant que vous n'aurez pas essayé chez le charbonn ie~ 
DORSAN AfARCllAND, 125, rue des Anciens-Etangs, 
1"01·cst. •Téléphones : 47.565 - - 41.600. 5 

Un charbon pour chaque usage à prix intéressante· 

L'unité linguistique 
iJ ne AI. Van Walleghem, député de Charleroi, quand 'dé· 

parle pas, très posément alors, des choses de la s've· 
rurgie, qui esl sa partie, est un joyeux lascar wallo~, et 
ritable « spirou » qui s'amuse follement à la Cham re 
qui pnn1ent parfois à amuser les autres. p 1• 

Notamment, l'autre jour, quand, vexé de ce que M. e~:r. 
let, rapporteur, s'était exclusivement servi d~ la 1110 rojet 
laal pour répondre aux orateurs qui critiquaient le Pet le 
militaire. il s'avisa de répondre dans le plus pur 
plus savoureux dialecte carolorégien. . . d'hi· 

Ge rut incontestablement un succ/is de cur1os1lé et 
lnrité. . lf De 

Mais la joie devint du délire quand on ent~ndilrowpre 
Clercq, le fougueux oalioMliste flamingant, inter 
son collègue en wallon. · de des 

M. Van Walleghem, jugeant mal choisie t:i pér~o rs de· 
rnppels, en automne, quand les pauvres troupi~ontiste 
voient (( patauger divins l'berdouille », le député r 
lui répliqua : divioS 

- ~fais asleur, i m'chenne qui vô pataugez 
l'berdouille, étou, bînamé collègue ! onds de 

Flamands et Wallons en étaient comme deu.'\: r 
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Dan. Une surprise qu'ils se seraient épar~ée, s'ils ava1enï 
w que M. De Clercq est orisinaire de Saint-Pierre-Capelle, 
à l'extr~me rrontière linguistique et qu'à dix minutes de 
sa maison natale on parle le pittoresque wallon du pays 
de Soignies. 

M. Branquart trouva le mot de la situation : 
- On veut, dit-il la langue unique pour le pays. Puis­

que les Flamands ne veulent pas du français, qu'ils accep­
t~nt I~ wallon, puisqu'ils le parlent et le comprennent si 
bien .... 

MEYER, Détective de l'Union belge. Soul groupement 
exerçant sous le contr~le d'un Conseil de discipline, rue 
des Palais, 32, Bruxelles. - Tél. 562.82. , 

Pianos Blutbner 
Agence générale: 76, rue de Brabant, Bruxelles. 

Satire municipale 

Les Hutois célèbrent, celte sP.mainc, leurs fêtes sPpten­
~les; c'est une vieille coutume historique qui les incite 
r .se mettre en 1 iesse spéciale tous les sept ans, et cette 
ois 11n compte rénover la coutume. 

1-es guirlandes de fleurs et les << mais » seront en si 
grande profusion que la ville de Huy sera transformée en 
nn bocage. 
lè Rappelons, à cette occasion, un joyeux incident d'une 

le septennale d'il y a un bon demi-siècle. 
A cette époque, un grand industriel qui fut un des cinq 

~ndateurs de !'Association africaine d'où sortit le Congo, 
· Ch. D.elloye-Mathieu, él.iit bourgmestre de IIuy. 

d La .pellte ville de\•ait recevoir à celle occasion, la visite 
u ro1 Léopold II -et de la reine Alarie-Hcnrietle. 
à~r, certains points du parcours du cortège l'<J'Yal étaient 
~ s par des échappées, lors du passage de la rivière le 
,1°éYoux, sur des arrièro-bàtimenls et des édicules sans 
~ gance. 
pl~e bourgm.estre avait fait masquer ct'lle qu'il iugeait la 

As !fiai ~la1sante,dans la rue dite Pont des chaines. ro/r le Jour de la fête. à l 'hPure de l'arrivée du couple 
qua~' ~ur la barricade, au-dessus des « mais » se lisait ce 

ain approximatif : 

Tœ les sept ans les Hutoàs pierdet l'tiesse 
Â.s étringîrs i cat-chet !eus ritchcssea 

Et si n'nvit avoo l'Hoyoux 
011 l'zi vierreu lea c ... 

qu~ 11aut. ~ntendre que Al. Delloye était maltre de forges et 
~ait 1: rivière do~t il avait dissimulè la présence dispen-

C' orce motrice à ses usines. 
à go~~ lors d~ ce vo~·age que Lèopold 11 a.yanl demandé 
un ve r ~~ br1olet hutois, le bourgmestre lui en fit servir 
une i~e une bonne année moyenne pour que le roi se lït 

! ee exacte de la qualité du vin 
hôttès avoir vidé son ''erre, Léopoid II contplimenta son 

::: ~~s il n'est pas mauvais, ce petit vin. 
li. DeUo nous en avons encore du meilleur, Sire, dit 

Ye . 
..... Q" 

occasio~e ~ous réservez. probablement pour une meilleure 
l'occasio~ d1; Dell.oye, dit le Roi, qui ratait malaisément 

en dire « une bonne ». 

. Une mont 
un instrum re est non .s~ulement un bijou, mais f'nrore 
lahricant aent ~e- précision. J. Ml8SIAEN, borlo~er­
e.tPose s~s nchois1 les marques suisse:.: h•s plus st1re~ et 
1!!_81 Bruxell.r:~breuses tollections, 63, Marché aux Pou-

Un disparu 

La députation libérale de Gand connaît les mêmes vicis­
situdes que celle d'Anvers, successiverqent amputée de ses 
chefs de premier plan, Mlf. Straus, Franck et Pécher. 

Elle vient de perdre Af. Boddaert. Sans doute, le défunt 
qui avait succédé au regretté Af. Afechelynck, n'avait pas 
encore donné sa mesure. Fils d'un savant professeur de 
l'Université, ayant tenu au barreau et au conseil provin­
cial de la Flandre Orientale une place très en vue, M. Bod· 
daert, grand, élancé, élégant, avait une silhouette distin­
guée et des nuances oratoires dignes de la vieille bour­
geoisie doctrinaire des Flandres. Il s'exprimait avec modé­
ration, souci de la forme et de la pensée intellectuelle 
et se montrait très averti des problèmes juridiques. 

L'aspect de l'hémicycle l'effarouchait un peu et il se se­
rait difficilement mis à son ton. Mais rien ne dit qu'il n'eât 
pas réussi à s'y imposer et par la dignité de ses allures et 
par l'étendue de ses connaiS6ances. La mort est venue, 
trop tôt, priver le groupe libéral de ce collaborateur de 
premier choix. 

Les abonnemf'nts aux jonrnao~ et pnblioatlons 
bel;es. français et anglais sont reçns à l'AGENCE 
DECHEXNE, 181 rue du Persil, Bruxelles, 

Au Pavillon de Villers·sur:Lesse 

HOTEL-nEST AURA NT 
Téléphone: Rochefort 120 

On est bien accueilli 
On y fait bonne chère 

On y dort dans de bons lits 
A des prix modérés. 

Bains de soleil 

Qu'on ne s'y trompe pas. Nous ue sommes pas parti­
sans d'un étalage exagéré de viande sur les plages enso.­
leillees de Ilelgique. Nous avons vu des étalages de viande 
boche dont nous aurions volontiers demandé qu'on rentrat 
tout ça au plus tôt clane la glacière. La viande, surtout 
déjà en pareil élat, ne devrait pas être exposée à l'exté­
rieur pendant les chaleurs. 

Mais ces bains de soleil qu'il faudrail organiser, régle­
menter, sont devenus une mode uni,·erselle. Nous lea 
a,·ons vu pratiquer, il y a peu de iours, avec intensité 
dans la chaste et sévère Genève. C'est que la Suisse sait 
ce que r'est que l'industrie du tourisme, et puis son bon 
sens admet que, qLand il s'agit de mesures 1"byg1ene, on 
ne peut pas toutes les pratiquer eu étant vêtu du menton 
aux talons. Les nudifications à la mode actuellement ont 
au moins ce· avantage de contraindre à se laver, tant de 
gens, sportifs ou non, qui lavaient tout nu plUs leurs 
mains et leur figure. C'est un progrès, certes ! seulement 
les rudes et terreux indigènes aux fesses crottées, qui 
règnent sur la côte de Flandre, savent-ils bien ce que c'est 
que se laver et soupçonnent-ils les bienfaits des bains de 
soleil ? Non, certes. 

Après tout, qu'est-ce que ça leur fait que des gens qui 
ont eu la naïveté de s'installer sur la côte darts des sta• 
lions de second ordre, en y escomptant une liberté tem~ 
pérée par les mœurs et si, on veut. une police indulgente, 
n'y rencontrent que rlcs défenses hargneuses? 

Ainsi, pouvez-voue; lire sur la plage de Westende, WI 

écriteau comminatoire: « Les bains de soleil sont inter­
dits. » Résultat : allez voir, en ce mois d'aoftt, ce Wes-­
tende sinistre, vaste, sahJrien, abandonné. On s'y croirait 
déjà au mois d'octobre et, comme la mer est 5ans doute 
indignée de la stupidité des culs-terreux communam:, ~' 
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supprime la plage, la plage de Westende parfaitement ! 
il n'y a plus de plage - à peine un liséré à marée haute 
où s'alignent des cabines. Mais il a fallu organiser tout 
un système de câbles pour hisser, en quelques u1inutœ, 
les cabines sur la digue. 

Oui, vraiment, l'industrie du tourisme, quand elle est 
aux mains des indigènes de là-bas, appelle la faillite et 
provoque, vous le voyez bien, la mauvaise volonté de la 
mer qui en a pourtant vu bien d'autres. 

Par ces grandes chaleurs, une visite s'impose eu 
ROY D'ESPAGNE. Petit-Sablon, l'endroit le plus charmant 
de la ville. Vous s~rez édifié par sa cuisine et ses vins. Sa­
lons. Tél. : 265. 70. 

·conseil du Tourisme 

Il y a, d'ailleurs, un Conseil supérieur du Tourlsme. 
Ses boniments sont à faire mourir de rire. Où diable ! ont. 
ils été recruter les solennels Talapoints qui prétendent or­
ganiser ou favoriser le tourisme en Belgique? Ils n'ont 
jamais do voyager plus loin que Molenbeek, ces cocos-là ; 
sens cela, ils interviendraient rudement ou donneraient 
leur démission. 

Certes, nous avons rencontré dans les Pyrén~s des am­
ches (elles sont sinistres, d'ailleurs, ces aifiches belges) 
qui reproduisaient le Rocher Bayart. Vous voyei ça d'ici. 
Quand on est devant les Pyrénées, on vous invite à venir 
voir ces merveilles incomparables : Rocher Bayard et Cas­
cade de Coo ! Il y a aussi des affiches historiques où on 
voit Philippe Le Bon, en robe de chambre, regardant un 
tableau : une femme en bonnet de dentelles, invitant le 
touriste à regarder le « passé » (sic). Tout ça, c'est stu­
pide. La Belgique n'est pas le pays du passé. C'est un pays 
où t>n a des visions ultra-modernes ; où le passé, saur en 
de tout petits endroits, est complètement submergé. 

Telle est la propagande du Conseil supérieur du Tou­
risme. Cevendant les taxes persistent sur l'étran~<r, l'in­
certitude sur les jeux ; les routes sont mal entretenues et 
puis l'infortuné étranger, sur la côte, subit les ukases 
d'un bourgmestre de Westende ou les menaces i!'nn Wibo 
invisible, mais universellement présent. 

Conclusion : La catastrophe s'approche et vous verrez 
où ils iront ou plutôt vous constaterez où ils n'iront plus, 
les touristes, quand les effets du change auront complète­
ment cessé. 

Le repos au 
ZEEBRUGGE PALACE HOTEL 

dernier confort à des prix raisonnables. Chasse, Pêche, 
Tennis mis gratuitement à la disposition des clients. 

Bienvenue ! W elcome ! 
Ces indigènes de la Flandre Occidentale ont d'ailleurs 

une façon à eux de recevoir les touristes. Au cours d'une 
promenade en automobile. nous avons été témoins de leur 
mgéniosité. Ils découpent, dans des feuilles de fer blanc, 
de petites rondelles qu'ils percent d'un long clou à leur 
centre. Ainsi maintenu, ce clou reste debout et vous n'avez 
qu'à mettre l'engin sur une route, vous voyez le résultat 
dans les pneu·s de la première automobile. Doux pays l 
charmant pays ! D'aucuns disent tout de suite: « ce sont 
les garagistès qui pratiquent ainsi, depuis Ostende jus· 
qu'à 13lânkenberghe, sur une route prétendue royale où on 
passe trop vite' à leur gré. » . . 

Un bon conseil aux garagistes : qu'ils surveillent donc 
la roule pour éloigner d'eux de si injurieux soupçons. Un 
bon conseil aux automobilistes : Evite-z donc à tout prix 
de faire réparer qu<>i que ce S<>it, d'acheter le moindre 

boulon dans une région qu'il vous Faut fuir à grands 
coups d'accélérateur. Il est bien vrai qu'on n'en est pas 
encore, en Flandre, à tendre des câbles en acier d'arbre 
en arbre à travers la route, comme on le vit aux environs 
de Namur. Alais c'est aussi que ça manque d'arbres; sans 
ça, vous verriez ce que vous verriez. 

LA PANNE et les plages du Sud-Ouest. Dem. brocb. et 11ste 
d'hôtels à I' Association régionale des Hôteliers ,LA PANNE. 

Contre la chute des cheveux 

les pellicules et toutes les affections du cuir chevelu, faites 
usage du PETROLE HA.UN. Prescrit par le corps mé­
dical. 

En vente partout : Pharmacies, Parfumeries, salons de 
coiffure, etc. 

Exigez au salon de coillure le flacon dosé pour une 
applicnticn muni de notre capsule de garantie. 

Espérances 
Une nouvelle naisaance est attendue •U PalaiA de Belle.Vue. 
L& princesse .Astrid nourrit l'espoir d'être bien~t l'henrrnse 

maman d'un second bébé. . 
La nouvelle a été confirmée par M. l'échevin Lebon, d' Anvm, 

qui • déclaré tenir l'information de la meilleure des sources. 

C'est au fond de la brousse, comme il dit, dans un 
journal congolais, qu'un de nos amis a ramassé celle perle 
qu'il nous signale. 

Le Filtre à essence Z E N 1 TH à éléments métallique.! 
(petit modèle) ne nécessite aucun entretien. 

Plus de peau de chamois ni de toile métallique à chan· 
ger p6riodiquement. . 

Il vous sera livré complet, avec raccords, au pr1~ de 
94 à 1.21. Cranes, suivant le type de votre voiture. t 

DemMdez la notice de pose à votre garagiste ou au 
AGENTS GENERAUX : MM. ZWAAB & NISSENNE. e 

30, rue de ~lalines, téléph. 179.89 et 197.89; 80, ru 
Américaine, télé'ph. 494.90, à Bruzelles. 

Le choix d'une carrière 

est toujours chose diîficile, parce que de la décision pli~ 
ou moins heureuse que l'on prend, dépel}d tout u~ a;~ à 

Jeunes gens et jeunes filles ont donc tout 1nt . e­
s'adresser à un établissement .spécialisé dans l'enseign 

L~~t rsr~s~i~n:;ei· t~ guM M E R c I A L 3[ 0 D E Il N & 
21, rue Marcq, Bruzelles, . . d'une 

qui les conseillera utilement et les fera bénéf1c1er 
expérience de 25 années. 

Demandez la brochure in-atuite n° 10. 

Le mensonge des étiquettes 

Il . L" l . . . ' ppelle l'Ul!A. existe, à 1ége,un cerc e prive qm s ~ . . et le! 
Union Militaire et Athlétique, dont les militaires nt& e~ 
athlètes sont un. quarteron de se~~génair~ toussot~écono­
orachotants, qm prennent l'apér1hf en discutant d 
mie politique au coin 

. .. d'un petit feu de chènevotte. d 1>0n· 
Il est aus~ une société littéraire îréquentée par. {et au 

nes gens ayant surtout des prétentions à I'armorlia dislÎJl• 
bridge. Mais en litt.érature, ils sont incapables e Sul!. 
guer la prose de Charles Péguy de celle ?'Eug!nf •un des 

Et l'on conte cette mésaventure arrivée 
« proéminents » membres de cet aréopage. 
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t:n litl.érateur s'étant par hasard égaré dans cet antre de 
l'as de pique, fit incidemment un vif éloge de l'œuvre de 
Balzac. 

Quelqu'un, l'interrompant, lui dit: 
.- Comment, déjà si célèbre ce jeune homme, il va 

nte ... 
- Eh! jeune homme ... jeune homme ... Balzac n'était 

pas prêcisêment de première jeunesse. ~ 
Et l'interlocuteur d'insister : 
- \fais si, voyons, le secrétaire du premier ministre. 

Ît1PLE Sec GU 1LL0 T {Bonouux) 
MARQUE DEPOSEE EN ,865 

~meute 

Les historiens « de profession » continuent à aboye1 
aub cha~ss~s de M. André de ~foe~)s, cet « an.1ateur » cou­
fa le d ~voir composé une lhst01.1·e de Belgique - pour 
aquelle li n'a pas songé à solliciter leur imprimatur. 

Certes, nous ne parlag-eons pas lout('ls les opinions de 
Y. de .lleeùs. !rais son livre est bien écrit, très \'ivant; 
on le ltt aycc plaisir et intérêt, tandis que les Sa\•anls Lra-
1•ux de X. Y, Z distillent un ennui mortel et restent des 
~U\lages ~e pure do~umcntation qu'on s~ borne â feuil!e-

rD orsqu on a besoin de quclqu('ls renseignements précis. 
ro· ~ cette g-uerre contre I'écri\'ain « non confo1me », 1~ un mc1dent c:iracréri~liqm'. 'f. tl" Lnn1:ir de Laborie, 
~en ant compte dans le Journal drs Débc1t~ de la Belgique 
u comte Carton de Wiart, ajoute en noie : 

de~ilq~e simu~t.1nément, un jeune é.orivain b"lt:e, ~f. Adri~ .. 
de i·Jiief5

1 publiait à Paris (320 pages in-16, Pion) uo précis 
lüié! ~ 0~~ de son pa.ys, que ses compatriofos lt>s mieux qua. 
•e~iÎé ·ru tta co~me le vicomte Charles Tl'rliuden, de !'Uni. 
COJll!e rle ~VCl!01 lettrés mêlés à )a poJiliqtl8 Comme Je \'l• 
a re h~r1• .iv1gnon, ont jugé avec une extrême sévérité. On 
po0rp:i: ~ li! .. de llleeûs l 'insuffiAance de sa. docamentntion 
del'lles {le1·1ode antérieure à 1789. et, pour les temps mo. 
ment •d:es part.is ,Pris frisnnt le ACnndule, à proP.os, nota11 •• 
léôiXi1d ia ~évolut!on de 1830 et do llL poliLique etrangère de 
tr0s 'Pass'er é pa~t1r de 1859. Sans entJ'(lr dnns une polémique 
llJoins ce 

1~01~ e, il m'a pnru indiRpensnhle de mentionner au .,e 1t volume. 

Ce1te façon de mentionner un livre est bien perîide ! 

~les Langues Vivantes à l'Ecole Berlîtz 
io. 1>l•o• S•int••GuduJ • . 

Sioi; r 
~r concours scolaire! 

Xolls \'en . 1 . . . 
suttats d ons 'e lire, d:i~~ la Cro1.r de 1Jefa1que, les ré-
fllois de u c~ncours colonial qui a\•ait été organisé, au 
sei"nem mai, entre les élèves des élabli~semenls de l'en-

0 ent moven L · · 
PGtlait un . · · . e sujet, imposé en temps utile, com-
i>tix ont èt ~~serta.tron sur le lluanda et !'Urundi. Uouz., 
quatre auxe . ece~nes, -lont cinq aux Ursulines de Malines, 
~itut Saint-~rsulmes de Thildonck-Wespelaer. un à l'In­
gique n'a été ctor à. Alsemberg. Pas un athénée de Bel­
~ante supér' . de taille, paralt·il, à lutter contre l'écra­
avait à exa~0'.llé des Dames Ursulines. Cependant. le jury 
tons que' 11

1
iner deux mille trnvaux environ, et nous sa­

ient docu~n\ !e nomh1·c figuraient des études parfaite-
lhénëes en ces et rie grand mérite émanant de nos 
Ces té~tdtats ·1 . 

~er, attendu ' 1 est ~ra1, ue doivent pas trop nous éton­
Ul\s Par des lue plusieurs de ces rrix avaient été insti­
~an<lait à êtr v~ques belges. Néanmoins, la comédie de­
c~ 0n cspéraite cl°uée ~\'ec un peu plus de décence, si p:ir 

cl. Au~5•1 l6Crtlditer absolument l'ensei<>nement offi-- ' aucun athé · · .., 
nce, n1 aucune école moyenne ùe 

l'Etat ne consentira plus jamais - es~érons·le - â se 
faire naïvement la dupe de manœurres aussi peu édi­
fiantes. 

t\ous voudrions connaitre la composition du Jury et sa­
voir ce que pensent de ces procédés nos ministres et nos 
arlmini!<traleurs coloniaux dont la bonne foi 5emble avoir 
été surpri'c par des examinateurs peu scrupuJeu:-t. 

La recette du bonheur 

- Oui, ma chère ! Je suis dans une joie incroyable ... 
- !fais quel en est donc le motif'? Aurais-tu gagné le 

million ou fait un grand héritage? · 
- Non; mais mon mari consent enfin à renouveler, • 

l'occasion de nos vingt-cinq ans de mari11g1~ toute notre 
installation ... ~ous nous isommcs donc aaressés à la 
maison ayant le plus grand choix de mobiliers e.t du fjût 
le plus délicat : 

AUX GAl,ERTES lXELLOlSES 
118-120-122, Chnusst'r rlr IJ'avre, 

IXELLES 

« Tu quoque » 

Le docteur Chera) (père) est de\·enu glozelien, ainsi que 
~on coll~gue. le 1l111·1<'ur L<'~p1nn<'. La :;::ràre les a tou­
chés sur le champ de bataille. comme elle avait louché J~ 
docteur Bayet : c'est re qu'Pxplique le docteur Cheval dans 
une communiralion Faite A la Sol'iété Royale des Scienres 
médicales et nafurelles de Br11:rclles, le 2 juiJlet Hl2d, 
comunit<ltion qui nous arrire sous forme de brochure. 

Le doC"teur Bayet nous le disait il y a quelques jouc'S 
encore: il surril, pour être con\'aincu de l'authenticité du 
gisement de Glozel. d'a\•oir été à Glo7.el - mais encore 
faut-il y avoir été. Toul y crie la vérité de l'évangile glo· 
zélien : l'aspect tant physique que moral deis Fradin, 
l'examen des piècc8 de leur musée, l'évident parti-pris, 
pour ne ras dire l'évidente mauvaise foi, de ceux qui veu­
lent v voir une 01\'Slif1<'alion lahoricusement machinée. 
Les sculplrur~ de l;époqup glozélienne ~tairnt des philo­
sophes. associant l'idée du nè:int à celle de la vie par des 
det'sins dessinés ~ur les bourRcs d'idoles phalliques ... 

I.e sens critique el la discipline scientiriqut> qui ont ac­
coutumé un homme comme Ir dor.trur Cheval à une obser. 
r:it i"n i:lricll'n11•n r nl>irl'I i 11\ 1'1t111 <1mené t1 la conclusion 
qu'il 1INPncl arec éloqurnre ri humour : sans doute, esh:e 
à raison des poli•mique:; l'Ïol<'nfrs et pénibles entre sa· 
,·anis modrrnr;; qu'il foit l'rloge dP la « période lointaine 
el bi'nie oil la polilP~~e 13 plu!! exquise rép-nait sur r~ 
monde, puisque même IPs pierrrs étaient polies ,. ... 

T-.1 nm ~ ~ ROY.\ u, - 'fR.HTEUR 
23, Galerie du Roi, Bruzrllr.s 

fuies gras fc\·eJ - Cav1:ir - \'in1 
TOUS PLATS SliR COfü!MDE 

Sévère, mais juste .. 

Un congré~ archéologique vient rie se tenir à Mous. Au 
nombre des rnanifeslations q11i fui l'lll orgau1s~es à 1'<>1.­
casion de ce congrès figure u11e remarquable exposition • 
la Bibliothèque publique de lim:•s et documenta relatifs 
aux abbayes de Cambron, S:11nt·Denis1 Bonne-Espéranre. 
Saint-Ghislain, etc. 

Dcrant Il'~ \'ieux manus<'rit~. les incunables vénér:iblel!, 
rleraJtl Ir,, 11•lins orn•:s dP 11t'l1cMes enluminures, le pu­
blic 1lrfilr· P.I s'ttxtns1e. On ~)rt. Et Mme X ... s'exclame_: 

- La hiùliotheque'! l' f/0$p1ce dt1 lneunablu ••• 
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BUSS&C0 66, MARCHE-AUX-HERBES 
(derrl~re la Maison da Roi) 

'SERVICES de TABLE Se recommandent pour 
leur grand choix de 

SERY. CAFÉ ou THÉ EN PORCELAINB OS 

LI M OG es 
ORFÈVRERIE - COUVERTS do TABLE BRONZES 
CRISTAUX • MARBRES • OBJETS pour CADEAUX 

Le coiffeur montois 

Un vieux Mont<>is, coiffeur, était installé en haut de la 
rue d'Havré. Il avait acquis la grosse clientèle et ne re­
doutait pas une concurrence immédiaoo, attendu qu'il se 
trouvait être le seul coiffeur du quartier. 

Un beau jour, vint cependant s'installer, en face, un 
jeune figaro qui avait voyagé et qui voulut profiter de son 
expérience en affichant en grandes lettres la mention : 

Coifiures à finswr de Paris. 
Cela no faisait pas l'affaire de notre ami, dont la ri­

p<>sle ne se fit pas attendre. Le lendemain, la çlientèle 
pouvait lire en grands caractères sur la vitrine de F .•. \: 

L'instar, c'est ici 1 

Choisissez dès maintenant 

le foyer continu économique, propre, gracieux d'aspect, 
la cuisinière gaz <>u charbon perfectionnée qui embelli­
ront votre home. Notre collection est dès à présent corn 
piète ·en foyers des meilleures marques belges. Rensei­
gnements, catalogues sur demande. 

l\ 'avez-vous rien à réparer pour l'hiver? 

Maison SOTTIAUX, 95-91. ch. d'belles, T. 83273 
« Time is money » 

Ces Américains sont vraiment étonnants... Ils ne 
s'amusent pas à flâner en route. Et les directeurs des 
grands magasins d'outre-Atlantique ont établi chez nous 
le record de la vélocité. 

Débarquant à midi et demi à la gare du Midi, ils ont 
BUbi les souhaits de bienvenue de notre excellent confrère 
Fernand Bernier, ff. de bourgmestre de Saint-Gilles. Des 
autocars les ont oonduits à leurs hôtels, où ils n'ont tait 
que passer. Ils ont visité - en détail - nos grands ma­
gasins à nous: Bourse, Bon Marché, Innovation. Et dés 
quatre heures, M. Max les recevait officiellement à l'hôtel 
de ville de Bruxelles. 

Le soir, le théâtre de la Monnaie improvisait un speeta· 
cle de gala en leur honneur - ce qui consistait simple­
ment à faire précéder du Yankee Doodle les effusions du 
chevalier Des Crieux et de l'amoureuse Manon. 

Louis Piérard en Amérique 

De Christophe Colomb à Maurice Dekobra, ils sont nom­
breux ceux qui ont découvert l'Amérique; notre ami 
J..ouis Piérard a voulu grossir encore ce nombre et vous 
verrez qu'il trouvera moyen de nous dire du nouveau sur 
ces pays qui ont deyuis longtemps cessé d'être vierges. 

Au surplus, il est bien plus repooant de voguer eotrt 
le ciel et l'onde que d'être enfermé dans une salle de co~ 
grès pour y écouter et traduire les discours que l'on con-
natt par cœur. 

Voici un extrait de la dernière oorrespondance qu'il 
adresse à son journal : 

Un peo avant midi, nous avons dépassé la poin~ extrim .. 
ouet.'t de l'Angleterre, le ~Rocher de l'Evêque » et son phart et. 
noua na.vignons vera Queemtown (Irlancfe) où noua ferolll 
eacale oe soir. Brume légère. On ava.nce lentement et 1~ ~116 
n'arrête pas de mu~. Adieu l'Europef et comme disait un 
ivrogne do ma conna1Ssance : 1& t.elTe m abandonne! 

Qu'eske à dire, cher .a;mi, un ivrogne de votre connais­
sance? Eh ! bien, vous avez die helleâ fréquentations! Et la 
loi Vandervelde, qu'en faites-vous? que dites·vous? 
qu'elle est suspendue en voyage? Soit, mais, tout de mê­
me, ie me mAfierais; au retour, le Patron est capabfo de 
vous r.ecevoir fort sèchement. 

ptAN05 
AUTO·PlANOS 

t6.~ de ,Pta.;r40J"t. Tèl.tphonc 153.92 - ~lW 

' ' Les chants homériques 
- ~ 

Il paraît que les gardes rouges <>nt leur chant de guerré! 
un chant desliné à répandre la terreur parmi leti cla'i~> 
dirigeantes. En voici le refrain : 

• 

Garde TOnge, 
Quand tu bouges 

Tu fais trembler le bourg~~ 
Si tu cognes, 
Sur sa trogne, 

C'est toujours de premier choi%. 
Hoô.oûoû ! 

Les jeunes gens de l'Union civique ne se Jaisse!'Of!t3~~: 
faire; ils vont répondre par une chanson plus mépris 
encore: 

Gard' civique, 
Ta gross' trique 

Flanqu' la frousse à. Jean Prolo; 
Quand il regarde 

Ta. eoçarde, 
Il f .•• l'camp : c'est rigolo! 

Hoûoô.oû ! 
. r tes cW 

Puissent ces conUi1s entre rouges et nationa is 
tinuer à n'être que des conflits de chansons ..• 

Bilinguisme à l'armée 
• tan ci! 

Il existe ce bilinguisme, produit par les circo1:i-i·ouJ 
et les nécessités, répondant à son objet. Que vou 
de plus? . d fond dt! 

V<>ici des expressions dont des soldats issus u 
Flandres se servent couramment : •ée eour. 

- Vandaag, ik heb drii « corvées » : <c con 
corvée cible en corvée latrines >>. d koporstl 

- De sergeant X ... is « planton porte >> en e 
Y ... is « planton parloir >>. » en aan 

- Morgen vroeg 't is cc Service de campagne 
twee uren 't is <c tir réduit ». c,·ell voe_r 

- De 6de Kompagnie moet vijf m~nn~n gêtre de e~ 
het « pikct-chambre >> (service qui consistait il 
quel à la Chambre des Représentants). ten t. pOllf' 

- In de « groep rie c?mbat »ben ik den eers 
voyeur F.M. » (fusil mitrailleur). 
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A L'OCCASION DE SON 2m• ANNIVERSAIRE 

EMMEL .. ._............ le aplullllltlte da bas ••••••••••••••• EMMEL 88, RUE D'ARENBERG, 38 

DU IO AU 25 AOUT fera 10 °/0 de remise 
sur tous achats au comptant DU 10 AU 25 AOUT 

DEMANDEZ: 
- LE BAS ASTRID 

: L .. Bu et OhauHettu d'Emmel : lAa prodalù d'Emm41 •oat 4a t'Oato .. 

01 .. 1 un ptOdult EMMEL. 
= : eont vendu• •an• lnterm6dlalre du : Coago, daaa IH m•1wn1 du aoclétb t Al• 
- : f•brlcant aa oonsommateur. : bort., Comaac;o, SoQiulll, S#lll, a.s.A.B, 

11 Faut entendre ces exJ>ressions prononcëcs avec un ac­
c~nt de Bruxelles, d'Anvers .d'Ostende ou d'Ettelgem et 
penser que c'est pour cela qu'à l'heure actuelle, lee F!a· 
rnan~s sont sépar~s des Wallons pendant les heures con­
!acrées à la partie théorique tle l' instruction militaire. 

Tn. PHLUPS ~:i~°?!~::. 
123, l'ue Sans-Souci Bruxelles, - Tél, 1 838,07 

Ces savants -
Au congrès de l'A~ociation française pour l'avance­

~ent des sciences, qui vient de se tenir à La Rochelle, on 
&esdl occupé de questions délicates ... Ainsi, danc; le compte 
ren u du Journal des Débats, Mus lisons : 
~l Ch. Perei étudie les caroctèrea sexuels dee homards et des 
inti Ces animaux p~enteut de grandea différenOl!ll entre 
tréf.~ et. .fruneUea. Quelle en eet ~ cau&e ! Evidemmen~, les ,.,.. 
note 0~ U1t.ernes des organes génitaux1 comme l'avait déjà 
P•raait tard par aea études sur la castration des arjlbes par lœ 
~t ea aaconlinea. Pe~tre lea différenoee de forme qui exia­
U..vaÎÎ~e les deux pinces do homard, l'UDe épaisse, apte au 
IOnt..eU 8 force, l'autre fine et min~, apte au travail de vit.este, 
~ tl3 dues à des différences entre les organes sexueÙI droit 
g)4~:he. n faudrait procéder à l'étude histologique de ces 

s· Ir pour obtenir Olle COnOlU&ÎOD ferme. 
le 1 

ll· P~issart a lu ça, il a dû devenir aussi rouge que 
ce« cardinal des mers » lui-même ! Il ne suffisait pas à 
par~cr~ homar~ d'être toujours au menu des cabinets 
da\':~~hers; votlà qu'il va, désormais, faire penser bien 
suit! age à la « petite différence » et à tout ce qui s'en-

'l'elle est J • l · · · et helf . a voix c aire et puissante des Vieux clochers 
rnis lie Relgique. 

Le Brandes 

Il faut garder son sang.froid 

Un monsieur entre à )'Hôtel des Ti'amillea, à Tailfer, pour 
changer un billet de mille francs. 

L'échange (le change) fait, Je patron lui demande: 
- Que prenez-vous ? 
- Je prends le train ! ! ! 

REAL PORT, votre porto de pr~diledion 

Pensées en collaboration 

- La vie est pareille au postillon qui fait toujours trop 
claquer son fouet au départ. 

Barbey d'Aurevilly et Lœwenstein.} 

? ? ? 

- li y a des bornes à l'amitié comme il y en a au dé-
vouement. {Alez. Dumas et Brunet.) 

? ?? 
- Rien n'est aussi voisin de la fortune que la dis-

grâce. (Mme de Maintenon et Jtgr Ladeuze.) 

? ?? 
- L'hypocrisie est un hommage que le vice rend à la 

vertu ; la législation belge sur les jeux est un hommag4 
que la vertu rend au vice. (La Rochl'{ourould et Theunû.) 

}K.·u.N· : An~: EMBAU~t'Ë· .;· 
· '. ' .. · · >D~;.nièle · Cri~iioh :'~. 

· RIGAUD;.,16;·~~~ d~ l .a' Pa~x 1 .PARIS". 
'\.'.L •,, ' ., '- •• •• • ', , 

Affaires spadoises 

A distance, nous ne voyons pas clair du tout dan1 C8I 
affaires spadoises : ça se passe loin de nous et nous man­
zaqA\~JO S3J an() «>dOOSOJ:>!W ap UOtf'!S 'MOJlla(~l ap suonb 
soient libéraux ou catholiques, nous nous en fichons C()Dl­

plètement. Nous savons quel a été leur dévouement à tous 
~t celui du survivant des trois frères à la ville de Spa, au 
sport. JI est, ils furent des boute-en-train comme on en 
souhaite à beaucoup d'autres patelins. 

Annonces et enseignes lumineuses 

Annonce parue rlans la Gazette de Marche du 29 juillet 
i928: 

MAISON X ..• 
BoulanJJerÏe-P6tisserie 

Spécialité de Tartes, Brioches, Gosettes, Galel(et. 
Bile 1e recommande pour us gtiteau:i et pinolell 

pour enterrement. 
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E01ile Brunet 

1l n'y a pas d'homme1 indispensables; c'est entendu. 
tnais il y a ries hommes qui sont bougrement uttles. Tel 
était notre Brunet national, président de la Chambre, dont 
la démission est tombée la semaine dernière dans fc mi­
lieu parlement.aire comme un pavé dans la marc aux are· 
1&ouille&. 

National J On peut bien appliquer ce qualipcatil à cê 
locialiste. Dep1tis l'armistice, Brunet a été vraiment un 
homme najional, un homme dont Ca personnalité planait 
au-dessus des partis, un homme qui inspirait une imiver· 
1elle sympathie, 11on pas celle un peu méprisante qui va 
ait bon garçon dont la devise est celle de Sosie : « Mes• 
lieurs, ami de tout le monde! », mais celle qu'on accorde 
méme dans le marais parlementaÎl'e à l'honnête homme 
qui prend son métier au sérieuz, respecte les convictions 
d'autrui, ennoblit toutes les discus§ÎOns en y introdui· 
1ont ce par/ait désintéressement, cette absence d'amour­
prQpre qui est rare dan.ç tous les milieux, mais qu'on ne 
rrncontre presque iamais dans les milieu.i parlementaires. 
Président de la Chambre, il faisait honneur nu parlemen­
tarisme belge; Oil disait même q11ïl en rtnit L'rxcusi;. 
Il faisait ainsi honneur à son parti. • 

Brunet appartient à cette espèce de socialistes qu'on 
poun·ait uppeler les socialistes du cœur. C' est·à-dire que, 
de source bourgeoise, il est allé au socialisme pur giné­
Yosité naturelle, par soi[ de iustice, par désir de venir en 
aide aux humbles, aux petits, à ceux qui ont besoin 
d'aide. C'est un chrétien sans la [oi. 

Pendant la guerre, il fit pm·tie du gouvernement dtt 
llavre; mais tandis que la plupart de ses collègues i11tri­
·guaillaient ou paradaient, il s'était donné la tâche ù la 
fois ingrate et utile d'êtte le ministre ries ré{ug_iés. Ce 
n'était rien moins qu'un rôle commode. Les réiug1és sont 
par de[inition des gens aigris. Ceux des nôtres qui s'étaient 
répondus un peu au hasard sur tout le territoire de la 
France ajoutaient au mouvais caractère spécifiqttement 
belge les trait.~ du mauvais caractère propre à tous les 
réfugiés. Ceux à qt1i on aiiait donné un appartement 1·é­
clamaient tme maison ; crux qui m•aie11t une maison ,.,;_ 
olamairnt un piano. Des paysans [lammids que l'?n "'"rit 
'ift.stallés dan1 drs lermcs normandes ne dérageaient pas 
~selon les usages du pays, on leur donnait du ci' 

'dre et non de la bière ; de la soupê et non du ca/é. De temp1 
en temps, des querelles éclataient à propos de bot1u 
entre ré[ugiés el autochtones. Il fallait savoir exiger -
mais atec quel tact - que les municipalités, par/ois ri· 
lractaires, appliquassent les dispositions très libél·ales p1i­
ses par le gouvernement Irançais en laveur des Belges. li 
lallait concilier, calmer, encourager ... C'est ce que fit 
Brunet. Au moindre incident, il prenait le train ou l'auto. 
courait d'un bout d l'autre de la fi'rance, chapitrait /~1 
uns, morigénait les autres, laissant le calme là où avait 
régné la tempête. 

C'est le rôle qu'il a rempli depuis huit ans auprès de& 
pm·lementaires; mais il paraU que ces Messieurs les ~e­
présentants du peuple sont encore plus di/ficiles à 11um1cr 
que des enlants, des ré/ugiés ou des bonnes sœurs (pen· 
dant la guerre, Brunet avait aussi le gouvernement des 
« bonnes sœurs »). Le {ait est que, depuis pas 11_ial d~ 
temps déià, /p. président ne cachait à personne qu'tl était 
excédé. La situation impossible où ses corelif]ionnoirel 
politiques l'ont mis ces dernières semaines, le pfo~on_t 
fouiours entre les devoirs de sa charge et la [aussc d1m· 
pline de son parti, a lait déborder le vase. 

?? ? 

Le [ait est que, quand on a adhéré au socialisme par 
générosité de cœur, par amour de la iustice - ce qui _c5t 
urrivé à beaucoup de icunes bourgeois de la générot1o71 

d'lùuile Brunet - il est vraiment dur de voir à qutllt 
cuisine électorale et parlais [1.'na11cière cela aboutit. J/?11 

Dieu ! il c1i est exactement de même dt:s autres ro~/ti. 
Mois les autres partis n'ont pas annoncé qu'i/.s olla11

•
111 

1·t9b1érer le monde et laire régner la iustirc. Da11$ les 
autres partia, on ne [ait pas pro[ession de désii1tértJW 
ment. Alo,.s, la chute c'tt bobard d la du.lité est mo1116 

icar·iennr. ~près avoir com~1attu pour f;t Justice .éter­
nelle, potlr le 1·elèvement de ce'U3: qui onl été obo.issfS' 
pour la consolation des o[lligés et être 71rié par !lf. 1 1~: lffalleglwn de lai•oriser des manœuvrrs d'obsttuct1on 11 

de 1_11~1wgrr ~1L parti "!.ie fJonne plate-[orn~e pour Lr.s r~~: 
ch.awc.~ élcct1ons, qul ,. déchéan1·e ! Emtle Rr1111ct ~us 
{ère aller planter ses choux. Comme notts comprci 
cela! 

??1 

. ~' trorail• 
011 71rt'tl à Ca1111lle lluysma11s cc mot: << • 0'.

18 /qiit 
Ions J1uur le {ascis~11e. ! » Le la_it est que efcpu1s que art' 
temps, lt parti socialiste ba{otnlle (nous d1so1i.s_ ci!a drl 
disiiitércssement, ce iournal - nous l'avons dit ~ellrnol 
/ois - n'est ni socialiste, ni nntisoci.aliste, c'e~t ~ :,~" toui 
du. spectateur, et il a des amis et des e111!c1111s 0 etiU 
les parti.~). Cette obstruction systémat1q11~, cedesp Vall 
moyens, ces violences de langage des Cartier., d'un 
WallPghem et consorts. tout cela n'est pas drpneBruntl 
grand parti et, au lond, cette démission de '.'- ne st 
trahit un désarroi beaucoup plus p1·o[oml qu 0d nt /o 
l'imagfoe. Le socialisme est au carrefour. Pe11

1 °,itvrs 
gue1-re, rt depuis la guerre, il est apparu dans ~;~italllt 
7w11s, et notamment dans le mitre. c_omme un socialiser 
71flrli de gouvernement. Tl en a proftté poi_ir . de rr· 
J'Ctat plus qu.'à moitié, mais il a perdu le /lr.né[ic:ellts /a 
présenter, anx yeux de l·1 1;eunesse et des 111éc~'1 ; 01111;1v· 
révolution, la vengP.ance, fidi!al. Les concurren. s :c s0rio· 
nistn en ont 71ropté, et nnus connaissons dd vie,~tre p/!16 
lisf Ps romantiques qui ne se consolent pas P ns 8011t ill' 
n l' rrtrêmr-goucl1e. Touinurs rst-il q1Le les clrf tèle 0111 
quit!.~ Fa11L-il rssc111er dr rrpl'endrP /r,11r ~tell dt1 pro' 
comm~ni>tes en acèentuant le côté ~1!111gogiqt~ise& do"' 
gramme, ou {aut-il consel'Ctr les pontions a.cq 
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la goui:ernements bourgeois ? Grave problème que les 
grands chefs du socialisme résolvent en général dijjérem­
ment, selon qu'il.s sont ou qu'ils ne sont pCZ$ au pouvoir ... 
A•élant ptl$ au pouvoir, nos socialistes se sont montrés 
~rticultèrement nerveux. D'où les incidents qui ont abouti 
ô la démission de If. Brunet, ce qui, somme toute, les 
prive d'un des leviers de commande de l'Etat. Jolie vio­
foire! ... 

??? 
Ât•ant m~me qu'on l'eat entendu parler, il su/lisait 

d'avoir vu le ,·egard du président Brunet pour compren• 
dre que la politique n'était pas pom· lui une carrière de 
rapport ou un geu stérile. C'était le cas ou tamais d' em­
P!oyer le 111ot « sacerdoce )>. ll prenait son rôle au sé­
l'lcux i il croyait au parlement, il croyait d son parti, il 
croyait au progrès et, pour servir ce parti, ce parlement, 
ce progrès, il mettait toute son c1me et toute sa conscience. 

Ven'! d'un pa1·ti, il liti arriva de gravir les escaliers qui 
~ontaient à un fauteuil d'où on voyait au-dessus des par­
us. Ce /ut là le point culminant de son aventure et il 
mnble bien qu'ayant vu de haut, ayant contemplé la mare 
0
il'LJ: grenouilles ou le panier aux crabes, il en eut assez, 

tft parti. 

~h ! quoi, ne savait-il pas tout ça avant ? ldais non I 
~s non! les 4mes nobles ne vont pas sans quelque nai­
ete. Qu_and on regarde l.: pa1·Lcment et les parlementaires, 
~~se dit qu'il y a là la collection de médiocres, - de mé-
iocres sonores et envahissants - la plus curieuse qu'un 

~IJJ{s pui~se ré1mir. C'est un trust. Nous en avons connu 
quia·'' .&adlS, étaient intelligents, qui croyaient à ce qu'tls 

i1a1en1 • • "d.c l 0 b" d" , /oif ,. • qui avaient un 1 .. a . n peut 1en tre qu une 
l'es/" 1~~ ont franchi une enceinte parlementaire et reçu 
rer 11

1mP.tlle, après l'avoir quémandée, du suffrage um-
lt se • ils sont tous descendus d'un cran - que disom­ous? d d" 
tient e tx crans, de vingt crans. Ils pataugent. Cela 
ment Peut:~tre aux conditions m2mes du ieu. Un parle­
leur• maintenant, vote des dépenses. C'est lui le gaspil­
rea~ Jl ~ une clientèle à sat1s/aite. Un parlementaire 
du tou ans la main de ces t!/us qui, eux, ne sont pas élus 

Vë;r/' pas m~me par la Providence et par le Destin. 
111.édit/és élémentaires qu'un Brunet n'a peut-~tre pas 
Ires es avant de se faire élire. Lui, comme bien d'au­
nati~ea dil aller au sociali.1me, poussil par une générosité 
lit onÎ Apl'ès. tout, ces socialistes ont [ait bien des choses. 
que d ~!llélio;é, certes, la condition mo1·ale et eeonomi-

Jtai: ouvrier. Qui le nierait? 
en sui~aaprès cela, ~e m~me peuple, ne le dessert-on pas 
lui Par[ nt ses capnces ou ses boutades, en n'osant pas 
iamais er I

1
ranchement et lui dire les réalités gui ne sont 

Dans lacon orn:ies à l'idéal et ou sentiment de la iustice ? 
ce, dur ques!ion de l'armée, comment {aire entendre 
introdu~ vrt~? Dans la question des langues, comment 
llleitt /ai~ e on s~ns ? Dans la m~lée des partis, com­
tnent nati: pr~do_mm~ Je sentiment national, ce senti­
/es rend tal q.ut délzmtte les querelles, les adoucit aussi, 

C'est to umames, les ennoblit? 
Brunet, etut ~cla. qu'a ~u de son /autevil le Président 
a un vid/~~\ tl a rms son chapeau et il est parti. Il y 
q~i sont •1 a- aut, au-dessus de l'hémicycle. Les gens 
bien Petit~ us bas - pauvre Vandervelde ! - paraissent 

~~=================-==== ni~:dOURQuor PAS~» ~st mis en vente régulière-
ans les g nd .._ aûts· ra es gares de Parts et de lo France 

les gr:~e dans les principales stations thermales et 
aes u Mes centres de villégiature, - par les soins 

sagertes Hachette »ide Paris. 

11 l' œil ragcarcloit l' opolhicaira !' 
Pourquoi Pas? a publié, vendredi dernier, d'après un~ 

Nouvelle Rhétorique jrançaise d l'usage des. ieunes demoi­
selles éditée à Angers en 1792, Le Prodige de Pons de 
Verdun. Les lecteurs de cette pièce amusante apprendront 
peut-être avec quelque surprise que l'historiette est par­
faitement authentique : l'auteur n'a fait que changer les 
noms des personnages 

Un homme un officier nommé Alphin, a, en effet, en 
t770, à Sain't-Martin-de-Ré, avalé son œil de verre al! 
cours d'une maladie dont il mourut. Un lavement lm 
avait étê prescrit; le maitre apothicaire Blanchard, ~yant 
constaté la présence de l'œil ou vous savez, se 1ugea 
« outragé » el abandonna le malade, qui succomba avant 
l'arrivée d'un chirur~ien. Plainte [ut dêposée contre Blan­
chard, et une expertise fut ordonnêe. On trouve le texte 
du rapport des expert~. copié sur l'original reposant aux 
archives de Saint-~fartin, dans un livre de M. Soenen sur 
~a pharmacie à La Rochelle avant 1800. Le voici . 

Aujourd'hui, ving~Jrnit du moye de juing MDCCLX:X, àe 
nne maison proscho du havre du bourg de Saint-Martin, 1u. 
soubsignés, maisti·ea en sirurgie et sirurgicns du Roy, noua 
11ommes nssemblés pour voir le corps du nommé Alphin, of~. 
cier dans le bataillon du Languedoc, à qui l'un de nous avo1t 
fait ordonnance pour un clystère composé et qui enoit passé 
de Vie à. tl'épas sailli le recevoir. 

A quoi l~ ma.istre apothicnire Blanchard contre qui plainte 
a été portée, nous a dit : 

Qu'il s'estoit pr~~enté hier vingt-sept au domicile d'Alphin., 
e.stant porteur d'une seringue en bon estat, vour réouvnr et 
deffermer les courants cholédoques et qu'il avo1t cherché à l'in­
sinuer suivant les règles de l'art, c tuto et jucunde >, mais inu­
tilement et sveo grnnd empcschement et fascherie; 

Qu'il avoit cependant regardé de plus près c infundamonto • 
et qu'avant écarté leis posters il avoit aperçu, contre tous usages 
et coustumes, un œil qui Je ~gardait CD face, ce qui n'estoit 
jamais arrivé depuis vmgt-upt ans qu'il pratiquo1t; 

Qu'n avoit jugé que 'on honneur Clltoit o"trngé et qu•il 
s'G!;toit retiré de cé.1ns. 

D'après cette cognoi5!1ance, nous soussignél!!, maistres sirur­
giens, avo03 procédé 1' l'examen du c fondamenturu >. 

Le poster estant ouvert, nonis avons rencontré un fra1tIDent de 
crysta.J qui faisoit œil et qui regardait. 
Ju~eant le cas neuf et extraordinaire, mais exempt de mal&­

fice, Jonglerie 011 autre perfidie, nous avons m~rrogé le6 gena 
de service, . •i nous ont apprit qu' Alphin avoit a.ccou~tomé de 
mettre son :Cil dans un vcrro d'eau et qu'il a.voit pu l'avaler 
dans son délire. 

C'est pourquoi nous avons ju~é que Blanchard, maistre apo­
thicaire, a.dolé et outragé, avo1t •agement agi en se retirant 
pour attendre la visite du airurgicn ordinaire du !Wy, et d&­
clarons que les torts et i·cbollerie sont du costé du mort. 

De tout. quoy certifions véritable entre lOtl mains de Billaud, 
notaire royoJ requis à. cet effet, 11ux jour, mois et an quo dessus, 
et avons signé. 

Monescaut, Dclcour, Niel, eirur~iena ordinaires d11 
Roy. - Blllaud, notaire royal. 

L'év~nement donna lieu à quelques chansons - et mJ 
Prodige de Pons de Ycrdun. 

A. Doghncrt-Vaché~ , 



(La ridaction d• cette rabriqa• •at conHie a EtJeadam) 

Notes sur la mode 

Des échos éloignés du fameux tourn()i de beauté de G:i.1-
veston, en U. S. A., n<>us apprennent qu'une des concur­
rentes, choisie et primée seconde (comme cela se devait, 
d'ailleure, en bonne politique) a repris son ancien métier 
de mannequin dans une grande maison de haute coulurP. 
parisienne. Il paraft qu'être mannequin est un mélicr 
comme un autre, el où il faut, en plus de l'apprentissage, 
de sérieux dons personnels. Il est requis d'être dt> l<lill~ 
élancée, d'être jolie, gracieuse, souple, etc., pour poa­
voir présenter à la clientèle élégante et cosmooolite les 
créations originales des grands couturiers. 

Nos lecteurs auront deviné qu'il s'agit dt> « Afüs 
France », de son nom : Roberte Cusey, quil si on s'en 
souvient, portait encore les cheveux longs. Elle vient de 
les sacrifier à la mode ou au progrès. Nous applaudissons 
à ce beau dévouement, mais où notre enthousiasme s'ar­
rête c'est d'apprendre qu'elle a également sacrifié ses 
sourcils, repeints ensuite, il est vrai. 

Peut-on imaginer plus grave atteinte à l~ beauté natu­
relle que de se raser les sourcils et de lrs remplacer par 
un coup de pinceau prétendument arr ue? La mode en 
folie fait de ces écarts malencontreu~ ue tes femmes de 
bon sens et de got1t n'ont garde de ~ •ne, et c est heu­
reux pour elles et pour leurs admiralr•urs habituels, les 
hommes. Les pauvres ! ils d«>ivent si souvent se laisser 
monter le coup et tolêrer, voire adopter des modes dis­
cordantes 1 

Avant de faire une cadeau, vous ne devez pas oublier 
de rendre visite à« FANTASIA », 11, rue Lebeau, où vous 
trouverez de quoi satisfaire votre goût. 

Plateaux, tables à o-uvrage, nécessaires, etc .. , 

Un mot de Tristan Bernard 

A un match entre un liane et un nègre. Aux premiers 
rangs, naturellement, Tristan Bernard et Romain Coolus. 

Serrement de main des deux b-Oxeurs. Signal. Le match 
commence. Le blanc n'a pas l'air très rassuré. Le noir, 
au reste, a au moins trente centimètres de plus que lui 
et lui rend pas mal de kilos. Et puis, c'est le champion 
du monde. Et le petit blanc de tourner, tourner autour dv 
colosse noir avec un sentiment qµi a tout l'air de tenir 
autant du respect que de l'inquiétude. Si bien que Tristan 
se penche vers son voisin : 

- Un touriste, au Creusot, devant le marteau-pilon .. , 

Le choix de l'élite se porte sur la voiture« Berliet Six,,, 
parce que l'élégance rnITinée de sa ligne est bien fran­
çaise, qu'elle orrre les avantages des voitures de grande 
classe. Accélération foudroyante en côte, grâce à son dé· 
mulliplicatcur; souplesse, silence. Soriélé Belge des Auto­
mobile.~ cc Berliet », 222, chaussée d'Etterbcclc, Bruxelles. 
Tél. 388.17. 

« Sergentes » de ville 

Tr-0is « sergcntes )) de ville <>nl pris leur service, cette 
semaine, à Cannes. Elles ont trente ans, bon pied, bo.n 
œil, éducation soi.gnoo, instruction suftisante. Qui sait 
si nous n'aurons pas quelque jour à Bruxelles nos <~ garde­
villes » en robe? Pourquoi pas? L'essai n'aurait rien que 
de très intéressant et de très honorable : ne croit-on pas 
que des cc agcntes de police » feraient bonne besogne à la 
sortie des écoles ou encore en protégeant la vertu des 
krotjes dans nos salies de danses? 

Naturellement, il leur faudrait des qualités spéciales; 
les candidates po~sédanl, telle Lampilo, un tempéram.ent 
excessif, devraient être écartées; l'administration exi~f 
rait des postulantes qu'elles soient d'une nature essentie • 
lement ininîlammable. . 

C'est Dumas père qui avait indiqué ce sujet de piète 
mélodramatique, encore inexploité : « Le bourreau amou· 
reux de sa victime ». Hé ! hé ! l'agente de police épn'9 

du cocher de fiacre qu'elle doit mener au poste po~~ 
cnuse de cc z:ittekulerââ criminelle », par ei:l'rnrle, fera• 
également un assez beau thème - bien belge, au sUf' 

plus - de drame romanesque ... 

Quand elle a tout vu 
la femme intelligente se rend compte qu'il faut toujoulrns 

. . "! , a qu• s'adresser a1.1x me!llp,ures sources el qu 1 n Y • Mon· 
maison Slès qui tient les plus beaux crèpes de Clllne, · 
gols et Georgette. 7, rue des Fripiers, Bruxelles. 

Un compte vite réglé_ 

Devant un cabaret à la Chatqueue (Seraing). ente. 
Un consommateur qu'on vient d'e:-.pulser se !am élèbrt 

S'amène son ami Lambert, le matamore le plus c 
du quartier. 

- On t'a mêt.ou à l'ouhe? 
- Awè ! 1 sont ine dihaine l'à d'vint ~. fer pa>" 
- G'est bon. ~lette-tu là et compte, dii vas les 

ser turtos po l'finiesse !.. . . de chopeS 
Lambert entre. Un hourvari formidable, bruit. nt chOir 

brisées ; puis la fenêtre s'ouvre et quelqu'un vie 
sur le trottoir. 

- Onk ! crie l'autre. 1 ncoliquc· 
Et c'est la roix de Lambert qui répond mé a 

ment: 
- N'compte pus, c'est mi !. .. 

Quoi qu'on en pense 
- t p0uvoir 

il y a de bonnes choses en ce monde, mais il rau d vou! 
discerner. Ce n'est d'ailleurs pas difficile. Quanc'esl Je 
prenez votre café « Castro », vous constnlez que 
meilleur café du monde. Tél 417.~~· 

Pour le gros : A. Castro, 83, av. Albert. · 
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L'aimable cantique 

Connaissez-vous uu petit in-12 publié en 1653, à Paris, 
chn Stbastirn Huré, sous le tiu·e suivant : « Le Parnasse 
des Odes ou rltaMOns spirituelles, accommodées aux airs 
de ce temps pour la récréation d contentement dt?s âmes 
vertueuses et dé\'otcs, composées par Cl. Hop 1 ? » 

Ce doil êlre un fort édifiant ouvrage, à en ju~er par l'ex­
trait suivant, que publie le « Catalogue des liures compo­
sant la bibliothèque po~tique de Al. Viollet-le-Duc, avec des 
notes bibliographiques, biographiques et littéraires sur 
chacun des ouvrages catalogués. Paris, chez J. Flot, 
18i7 »: 

J'aime un berger solitaire 
Qui m'aime parfnitement; 
Son amour, très salutaire, 
Me ravit au firmament. 
Qonnd dans l'ext.nse il me baise, 
Volant au lieu des élus, 
Je ne sattrnis en cetto n.ise 
Rien proférer que : 1t Jé,,us ! > 

. Viollet-le-Duc nous apprend que « Claude Hopil, Pari­
sien, a composé un grand nombre de poésies religieuses et 
un recueil de même espèce que celui-ci, intitulé : « Deux 
vols de l'âme amoureuse de Jésus. exprimés en 50 canti­
qu~ spirituels )). Les doux ou, rages ont paru avec l'appro­
halion indispensable cle l'autoritë ecclésiastique . 
. Que dites-vous, ô "ïbo et l'li~sart, du mode d'expres­

sion de ces sentiments religieux? 

Le krach de la Bourse 

pou~ fort qu'il ait été, n'a pas influencé la marche des 
al~aires chez Isis, qui vend ~<'S 1·h~mi5ie1·s en popeline rie 
soie, toutes teintes, à 85 et fr. 89.50. (Sur mesures, sans 
augmentation de pt'ix.) ISIS, boulcv. 111.-Lemmonnier, 93. 

!!_o mot de Capus 

On apprenait à Capus les fiança illes d'une jeune fille 
appai•tenant à une famille amie, avec un médecin égale­
ment de ses amis. Et quelqu'un, devant lui, s'étonnait : 
n - Les ~-·· sont très l'iches. Je m'étonne qu' ils clon­
a ent leur fil le à un jeune médecin débutant, et qui n'a 
ucune espèce de clientële ... 

d - .Pas de clientèle? ril Capus défendant son ami, pas 
{ clten.tèle? Il ~t ~l eFi le _médecin du grand industriel 
p' .qui est arch1m1l11onna1re ... 

uis con~me chacun s'inclinait respectueusement : 

lll -1 d .. . qu1 est archimillionnaire - et qui n'est jamais 
a a e ! 

PIANOS VAN A ART 
22.24 Vente · locallon . réparation - accord 

• place Fo11tainas. Tél. 183,14. Facit. de paiem. 

!e La Bruyère 

ro; ;·a~t que les hommes pourront mourir et qu'ils aime­
- vivre, le méclecin sera raillé et bien payé ... 

fiques Un ho~. médecin est celui qui a des remèdes spéci· 
de gué~~ · 5 11 en mnnque, qui permet à ceux qui les ont 

11r son malade ... 

~econnaissance du ventre 
On est tou· · . 

traitent b" Jours reconnaissant aux personnes qui vous 
mangent ten de. ce côté. C'est pourquoi tous ceux qui 
lc11ard A chez W1lmus lui envo1e11t leurs amis. 112, bou-

nsp_ach (lond du couloir) Bourse. 

MARMONSCYL 
la voiture de grand lu:re qu'il /aut essayer 

Agence gén .• : Bru:retl11s•Automobile, 51, r. de Scbaerbeeli 

Le français pharmaceutique 

On nous communique cette réclame d'un pharmacie~ 

Bannissez toua mals 
EMPLOYEZ X ... 

Une prêpnratlon pour usage externe! 
pour allègement Instant , dans t ous 

les cas d'inflammation. 
Pour les endoloris, les ulcères, X ... n'a point de rivales. 

On doit l'appliquer aux bandugl'a blancs, les parts ayant lavées 
d'eau chaude antérieu1·ement. 

RHUMATISME - NEURALGIE. Ou doit frictionner les 
parts douloureu."'t avco la. X... lorsqu'on obtiendm allège­
ment instant. 

MAL-AUX-DENTS. Fricliounez bien les gencives avec la X ..• , 
et si le dent est creu:i;, mettez déd!ins un petit pièce d'ona.te 
saturé de X .. 

LES COUPS-DE-DENT-DES INSECTES. On peut employer 
la X... comme pré\'Cntü et pour l'allégement de l'infiam. 
mation. 

Lavez vos bas de soie 
ainsi que vos Fines lingeries a'vec la poudre « Basaneuf »:!: 
\'Ous leur conserverPz inMFu11ment le cachet du neuf. -
Fr. 2.40 le paquet. En V<'rile partout. 

Seul « R1SA1rEUF i> lave à neu/. 

Dans la rue 

Porte de Schaerbeek, une jeune fille élégante et jolie 
saute sur la plaLe-Iorme du Lrnm au moment oil le véhi­
cule se remet en marche et, tout à coup, après un regard 
investigateur et alarmé, s'écrie: 

- Mon chien n'est pas monte ! ! 
Tandis que le tram roule, accélérant petit à petit son 

allure, la jolie jeune fille <1 court perdue», comme on dit 
à Bruxelles, sur la plate-forme, se penchant à droite, se 
penchant â gauche, et appelnnt une << Follette >) invisible. 

- Rccereur, arrêtez ! crie-1 elle. li faut que je;: des· 
cende .. 

~fais l'arrêt est loin encore ... 
Alors, presque tragique, belle de désespoir : 
- Si l'on n'arrête pas, je saute ... 
Un voyageur la saisit par le bras : 
- ~fais attendez donc l'arrêt, sapristi ! Yous allez voot 

tuer ! 
- Tant pis! Je n'ahnndonne pa$ mon chien !. .. 
lmprœsionné par cette velléité de sacrifice, le receveur 

se décide â faire stopper le tram ... 
Quand vous sere1 mariée, O jeune fille - ce qul ne peut 

manquer de vous arri\'er bientôt - serez-vous capabfe 
d'autant de dé\•ouement·ct ~e décision pour votre mari? .. ,. 

r\ous vous le souhaitons - et à lui aussi ... 

POUR ÊTRE confortablement 
et à des p11:e déliant toute concu1Tence 

ad ressez-vous rli rectemPllt à la 

GRANDE FABRIQUE 
68, RUE DE LA ORANDE ILE, 68 

Téléphone H 0.04 BHUXEl.l.ES-OOURSE 
Catalogue P. p. sur demande. 
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~ BJ10UX OR i8 KARATS 
'~~BRILLANTS-DIAMANTS-PERLES 

OCCASIONS - ACHAT- ECHANGB 

L. CHIARELLI 
125, 1"1lc de Bra bant (Arrêt tram rue Rogier) 

1Vleux souvenirs 

Un correspondant nous <:ite ~omme curiosité ce.s veu 
(le Lebrun, qui furent cons1déres comme le chef-d. œuvre 
de la périphrase et cités c-0mme tels dans des traités de 
poésie. . 

Il nous souvient avoir connu ça dans not.re i;unesse. 
N'empêche qu'ils sont amusant~. Les voici .. C est une 
description d'un paysage aux envJro~s de Paris, où vous 
reconnaissez Montmartre, ses moulins ~ v~nt; Vanves, 
ses laiteries et ses fromages, et Sèvres qui fait de la por­
celaine dont on fait des 'tasses à café. 

Ln colline qui, vers le pôle, 
Bome no.• fertiles marais, 
Occupe les enfants d'Eole 
A broyer les dons de Cérès. 
Vanves, qu'habite Galathée, 
l'ait du lait d'Io, d'Almathée, 
Epaissir les flots écumeux; 
Et Sèvres, d'une pure argile, 
Compose l'albâtre fragile 
Où Moka nous verse ses feu.x. 

Cette façon do parler, démodée hier, n'est-elle pas re­
élevenue un peu à la mode ? 

Maintenant je sais · 

où je puis trouver en tous temps le mobilier de mon 
choix. C'est aux Galeries Op de Beeck, 75, chaussée 
d'b:elles, les plus vastes étahliss~ments de ce ~enr~ à Br1.1-
xelles. Meubles neufs et d'occaswn. Entrée hbre. 

On sait que le mot, sinon la chose, date du règne de 
Louis XV. Le oomt.e de Kahlenberg, ambasB!ideur de l~ no 
3ais plus quelle petite cour alle~ande, avait ~ne man~ère 
& soi d'estropi~r l~s nom~, d'a1lleur~ !ort mvol?nlaLre­
tuent: d'où na1ssa1ent de ioyeux coq-a-l ~e que l on ap­
pela des « Kahlenberg >» ou, par corruption, des ca1em-

:><>u.rs. · dé '~t Le marquis de Bièvre systémab.Sa le !>1'.océ et ~n u 
;on bien. On se répétait ses mots avec déli~es, on s arra· 
~hait les lettres que par sa plume M. du. B.01s-Flot~é adres-
3ait à Mme la comtesse Tation ; cel~es ou il contait le ~a­
:iage de lady Ligence· avec lor~ Ni.ère ; les débats coniu­
~aux du pâle, M. Prault - qui é~a1t un Prault blêm~, -
1vec sa triste épouse, - qm était une Prault fanée , les 
néfaits de sa cuisinière surnommée .Inès d~ Castro pour 
a vigueur avec laquelle elle fracassait sa vaisselle. 

Le couple royal désira voir et ente~dre l'hom.me ,à la 
rnode. Le marquis de Bièvre fut con.VIé à Versa,1.lles: La 
~eine Je reçut sur une pelouse ~ Trianon. Il s .in~hne : 
x Madame, l'uni·vert est à vos pieds »· Et le ro~ layant 
invité à le prendre pour thème d'un calembour, il. répon­
dit sur Je champ : « Votre Majesté n'est pas un su]et. » 

'UTOMOBILES LANCIA 
Agents exclusifs : FRANZ GOUVION et Cie 

' 291 rue de la Paix, Bruxelles. - Tél. 808.U. 

Les embellissements de Bruxelles 

De toutes les artères de la capitale, c'est bien la rue 
Neuve, qui, tout en gardant son caractère propre, a subi 
les plus heureuses transformations. Qui ne se souvient du 
temps, non loin de nous, où la rue Neuve était certes une 
voie commerçante, mais n'était pas bordée de ces maga­
sins étincelants de luxe et de lumière ! Chaque jour voit 
nattre une installation nouvelle, où l'initiative person· 
nelle s'est efforcée d'apporter une note transcendante. 

Le lundi 6 aoftt, à 10 heures du matin, &'est ouvert au 
46, rue Neuve, tout à côlé du Passage du Nord, le plus 
me1·veilleux magasin de bas « Etam » qui se puisse ren· 
contrer. Rien n'a été laissé au hasard pour plaire à la 
clientèle. « Etam » fabrique lui-même dans ses usines et 
vend ses bas directement au public, sans intermédiaires, 
dans plus de cent succureales, réparties à Paris, Londres, 
Athènes, Vienne, Burlnpest, Amsterdam, Berlin, Iluenos­
Ayres. Plus de 20,000 paires de bas sont sacrifiées, afin 
de faire connaître aux charmantes Bruxelloises les qua­
lités supérieures incontestables de la fabrication des usines 
<< Elam >> en matière de bas. 

Bas « Elam >> de fil meroerisé, entièrement diminué. 
enlrée, talon et pied renforcés, la paire fr. 15.95. Ba.s 
« Etam » merveilleux, la plus parfaite imitation de la soie 
naturelle, la paire fr. 21.95 et fr. 24-.95. Bas « Etam » en 
soie naturelle, maille finP qualité supérieure, diminué et 
renforcé. la paire fr. 39.95. 

Tous les bas « Etam » sont fabriqués en plus de cent 
nuances mode. 

B ~~,...ni~ 46, RUE NEUVE, 46 as ~.,.==:;- (à côt6 passage da Nord) 

Ce qu'on lit sur les murailles 

Le joli petit chemin qui contourne le pied des coteaux 
de Sain val, à Tilff, longe, à certain endroit, la clôture 
des jardins du château voisin. . 

Sur cette muraille, les promeneurs tracent volontiers 
leurs iniLiales ou inscriptions quelconques. . . 

Parmi ces « graphiti », le docteur Wibo, en v1Jlégia· 
ture dans ces parages charmants, a cueilli le suivant.: 

Ci-gtt a eu lieu un carambolage. . e 
Le sympathique docteur s~est dit, non sans raison, qu 

la formule était bien hmèbçe pour célébrer un su~~ 
sportif et que, d'autre part, il fallait qu~ l'auteur ·r 
enthousiasmé par son triomphe au billard, pou.r avoi 
porté si loin les marques de son ambitieux émoi. à 

Le docteur est resté perplexe; il p-0urra soumettre ~.a 
son confrère de .Glozel ou à M. Salomon Reinacb. 

Les sommités médicales du monde entier reconnaisstnt 
la valeur exceptionnellement active de SI 

l'apéritif ROS · 

Le gamin mal élevé 

Ce ménage bruxellôis avait rencontré, dans lèd G;i1; 
Duché de Luxembourg, en villégiature, un gran ia an 
d'Anglais, avec qui il avait lié oonnaissance. Le genfllef!IUe 
s'était pris d'amitié pour le petit gairçon de la :uni ' 
gamin de dix ans, fort déluré et assez mal élevé. osse 

Un matin, de~cendant pour déjeuner, il trouve le g ' 
et lui dit : 

- Allo J Charley, how OJTe you ? 
- Voyou toi-même ... riposte le gosse. 

\ 
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En tramway 

Toutes les places à l'intérieur sont occupées. lfonte une 
'dame d'un âge incertain, qui jette un regard désespéré 
sw· les personnes assises. 

Un monsieur se lève, lui offre sa place et se dispose à 
gagner la plate-forme. Mais brusquement il se retourne, 
et, interpellant la ~ame déjà assise: 

- Vous disiez, Madame ? 
- Je ne disais rien, Monsieur. 
Et lui, s'inclinant pour s'excuser: 
- Oh ! pardon .. . J'avais cru que vous disi~;; mei·ci. .. 

L'essence à 3 francs 

C'est le moment où jamais de foire placer des pistons 
1c Dialherm-Alpax » nwG sr;mirnts traités « llollée » el 
racleurs D. ll. T. - Demnndt'z notice aux Etabl. Floquet, 
av~ue Colonel-J>iquarl, 57. - Tél. 591.92. 

<e Nil mirari » 

En 1863, un êcrivain d:inois, Erik BOt'gh, fit jouer avec 
su~ês, à Copenhague, une comédie intitulée: Le secré­
taire de rMaction. Dans celte pièce. un inventeur ennuie 
le secrélaire de rédaction d'e~traordinaircs récits !l'inven­
tions qui faisaient i:claler de rire les bons Danois d'alors. 

Quelles étaieJlt donc les élucubrations de ce brave lou­
foque'! Ecoutons : 

- J'ai encore deux idées qui feront de nous la plus re­
~0111.able des puissances sur terre, tout en faisant de nous 
1 umq~e puissance de l'air, sur le globe ... Oui ... puissa11:·c 
de l'air ... J'ai im enté deux na\'in's. L'un passe a11-dl!s­
sus, l'autre au-dessous de Lous nos ennemis. Avec l'un, je 
P!ongcrai au fond de la mer et je ferai sauter les cufras­
scs de l'ennemi. l\\'cc l'autre, je m'cnvolffni dans les 
nuages, je jetterai des bombes sur les soldats et liu fou 
sur l~s villl's. 

Yoilà ùc quoi on ri.ail en 1863 ... 

Des lunettes avec lesquelles on voit. 
Afai·cc/ Cl'oulus, opticien, 90, Bd &:aur. Lemonnier, Bruz. 

~ays du Doudou 

5i \ïn1lt·t'.-di pa:'sé. ri'ssus Dforrhé-aux-ITierpes, Lalie et 
•llsullP. rs' rnwonl~nt. et comme Susulle avoit ein infant 
su sét;. bras. Lalic li dit : 
fi - \loutremme vo n'infnnt... ~lé qu'il est biau ! Es' t'ein 
ru oubé n'Tie? 
- C'st ein p'tit colau ! oué 1' mère li répond. 

,, - lfé comme i r'srmhe ·es' pére : c'est comme deux 
oOUfles d" , p . tau ... c ésl s' père tout craché... 

0111s. après cin p'tit moumint : 
- A propos, Susulle, avec qui éteéz mariéete, hon? 

~ports féminins 

kiuNotle époque a Fait é\'olner la femme, en lui permettant 
fé::n~ .es sports, à l'i'gal <le !"homme, mois les organes 
111~.inins sont plus fragiles que ccn:x de celui-ci, et le 
1'o~:1ùrj ècart nndarlroit peut mcltre leur santé eo danger. 
ceints eDs femmes pratiquant les sports cloiven1 porter la 
les~ ure efleur qui a été tout spéciolcmenl étudiée pour 
Par·t°rls. ,Quant à la ligne aradémiquc, elle se! maintient 
t-0nn: ~ou1icn-go1ge e11 toile ile soie, tulle ou dentelle bre­
~ux-li obrmant une jolie poitrine. lf. C. Den.eur, !!ontagne.-

er es-Potagères, 28, Bruxelles. 

NE PAYEZ PAS AlJ COMP1 M1 
ce que vous poavcz obtea11 A CRÉDIT 1111 meme P'"' 

Yetements confec:ionab et sur mesure pour Dames et Messieurs 

Ets S O LOVE S. A. s, rue Hatll m Momies. 6 - BiUXELLES 
- 41 , AUnuJ Paul Jmon, 41 - ANDERLECHT -------

Voyogeur.s v1sîlent .; aom1cite sur dcm11nde 

Devoir de style 

Ce professeur cause, avec un ami, de ses él~ves. 
- Un jour, je leur ai imposé comme devoir de style 

le « discours d'un écolier à sa plume ». 
- Beau sujet... . 
- Il s'esl trouvé un élève poui· remettre une îewlle sur 

laquelle étaient écrits ces simples mots : << Sal.eté ~e 
plume· ton bec est cassé • tu ne marches plus... Je vais 
en pre~dre une autre ! »' - Mo~sieur, m'a .?i~ l'.élèv~, 
j'ai bien cherché: c'est le seul dlSCours que J aie Jamais 
tenu à ma plume! » '. . . 

- Si Je disais que votre él~ve a eu tort, JP. rlmus ce 
que je ne pense pas... . . . 

- La dernière semaine de l'année scolaire, Je leur al 
donné cet argument : « Vous avez surpris un de vos ca­
marades trichant au cours d'un examen. Grâce à ce pro­
cédê indélicat ce camarade est classé premier et vous 
vous trouvez d°euxii>me. Quelle conduite tiendrez-vous vis­
à-vis de ce camarade? >1 

- Curieux! .. Vous devriez bien me montrer les ré-
pùnSe$ ... Etait-on d'av:s de dénoncer le tricheur? . 

- En général, non. Mais l'unanimité existait pour lm 
flanquer une pile à la sortie du cours. 

- C'est une no hie façon de conclure ... Mais cependant, 
dites-moi, vous-même, qu'eu~sil!z-v.ous répondu si l'on 
vous eO.t imposé ce sujet de réclaclton ? . . 

Le llfQÎesscur se gralla la têle et se mit à rire: 
- Ma foi, confessa-t.il, vous me prenez de court: je 

n'en sa is rien moi-même ... 

A propos de taches 

Les jeunes filles sans tache sont légion, qu~i qu'on en 
dise mais plus nombreuses encore sont le~ Jeunes filles 
avec' taches ... de rousseur. Pourquoi garder ce~ vilaines 
affections de la pt>au qui assombrissent les plus jolis 
teints, les plus charmants 'isages? Employez la << Crème 
iris » pr~parée !IC'lon une mélhurle enhèrement no.uvelle 
et scientifique. Sous son influence, les taches pâhss~nt, 
s'atténuent et disparail'sent rapidement. La « Crème Iris » 
est en vente à la Phnrmacif A/ondiale, 53, boulevard 
Maurice-Lemonnier, à Bnixclles. 

Une raison plausible 
LA MAAL\.N. - Pourquoi n'avez·vous pas appelé quand 

M. Clive vous embrassait? 
HELEN. - li m'avait menacée .. , 
LA MAMAN. - Oh! oh!. .. 
UELE~. - •.. menacée de ne plus m'embrasser. 

OEOl n'est pas llll Oanard, 
mais l'adresse du 

ferronnier C 1R10 D 
$1, Much6-a111-Ponlets, 5~ BRUXELLES 
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A\•ec le brnleur S. I. A. M. qui s'adapte sur t<?ute 

chaudière de chauffage central, chaque centime dépensé 
est tran&formé en chaleur. 

AUTOMATIQUE 
PROPRE 

SILENCIEUX 
ECONOMIQUE 

PQur notice et ré/érences : 
28. Rue du Tabellion, Bruxelles-Ixelles 

Téléphone : 485.90 

Modestie ou regret 

Ou sait que Je poète du Bateau ivre, dont la vie rut si 
houleuse, échoua quelque temps dans l'Harrar (Abyssinie). 
Il s'y occupait de négoce. Un jour, un commerçant, qul 
le voyait passer sévèrem~t drapé à l'indigène, ne put 
résister à la tentation d'aller lui demander, saluant: 

- Vous êtes bien, n'est-ce pas, Arthur Rimbaud le 
poète? 

L'autre Io regarda un instant, puis dit avec une gran­
deur farouche : 

- Je le /us, Monsieur. 

Soigner lâme 

telle est la loi qui s'impose pour la bonne conservation et 
pour l'obtention d'un rendement supérieur de l'âme oc 
votre voiture, qui est, en l'occurrence, son moteur. Pour 
cela, n'employez exclusivement que des huiles de qualité, 

• telle l'huile « Casfrol >» recommandée par tous les tech­
c niciens du moteur. Agent général pour la Belgique : 

P. Capoulun, 38 à 44, rue Vésale, Bruxelles. 

1 'Orgueil 

Le docteur G ... citait dernièrement un bien joli mot tte 
malade. 

Un parvenu très vaniteux l'intem>geait: 
- Voyons, docteur ... qu'ai-je donc au juste? 
- Une maladie de foie ... tout simplement. 
Alors le pauvre homme se redressant : 
- Comme Prométhée. 

CARROSSERIES 
233, CH. D'ALSEMBERG,TEL.430.19 

Eloquence 

D'HEURE 
Grande séance au Syndicat des droguistes de Bruxelles. 

Un orateur s'écrie: 
- Que ceux qui ne veulent pas marcher suppriment 

Jeurs parties et que les autres préparent leurs balles ... 
(Pour ceux qui ne comprendraient pas, nous dirons 

' qu'il s'agissait des emballages destinés à recc\'Oir la 
' marchandise.) 

Solidltê·Lêgêretê .. Confort·Elégance 
T•llu sont les qualitls des 

Carrosseries E. STEVENS 
Rue da Montén6gro, 142 BRDXELLES. Tél. 425.42 
CONDUITES INTERTEURES : ' pl., 2 portes, 12,000 fr. 
• ~ .... -' ... ~.Jfi.2..02. fr._ - 6_pl., • portes, Ui,000 fr. 

L'apôtre des gens de lettres 

L'abbé Afugnier est, si l'on peut dire, le spécialiste du 
extrêmes--onctions littéraires. C'est lui quj convertit Ruys· 
mans. (« J'en ai fait un catholique, djt-il volontiers, je 
n'en ai pas Fait un rhrétien. »)Il ne put assister aux der­
niers moments d'Anatole France, qu'il connaissait bien et 
qu'il aimait. 

- Mais alors, lui demandait ces jours-ci un tiers, mais 
alors notre bon maître grille dans les flammes éternelles? 

- Non, non, répondit doucement l'abbé, non, Dieu a lu 
ses livres ! 

QUAND VOUS AUREZ TOUT VU! 
Vous n'avez pas trouvé à votre convenance ou dans vos 

pl'ix, venez visiter les Grands Magasins Stassart, 46-48, 
l'UC de Stassart (porte de Namur). Bruxelles; là . voua 
trouverez votre choix et à des prix sans concurrence; 
vous y trouverez tous les gros mobiliers, luxe ou boui" 
geois, petits meubles fantaisie, acajou et chêne. lustrt· 
ries, tapis. salon club, bibelots, objets d'art, grandes bor­
logf's à carillon, le meuble genre ancien, etc., etc. 

Vieille maison de confiance. 

Français pédagogique et commercial 

Un de nos lecteurs a relevé ces phrases dans le cours 
du professeur de commerce d'un de nos athénées : 

- La branche la plus principale, est le oommerce. 
- Dans I~ paravents (lisez: auparavant), il ne met· 

tait pas son nom. 
- Combien est-ce qu'il y en ait qui peurcnt faire uu , 

prélèvement ? 
1 - Ecoute, mon ami, retourne sous la robe de ta mère• 

- Cet homme est passable d'une amende. 
- Ceci est leur maison, ousqu'il leur a été volé. 
- Nous avons résous ensemble ce problème. 
- Faire un problème d'après ce qu'on vous le ~on~e. 
- La littérature, c'est un assemblage de sons, die niks 

aan t' lijf hebben. r 
- Ik hcb een gemak (traduisez·: facilité) die een ande 
n~hd 'cl 

- Depuis longtemps, j' aii déjà empaqué votre devoir 
tout... . Je 

Ce professeur connaît peut-être le commerce, mais 
français ... 

GORE: 65, RUE DE LA FERME, BRUXELLES, DONNE é 
gros prix pour piano usag 
Un compromis 

SCARED. - Ma femme préfère du thé à déjeuner. Mol, 
je préfère le café. , . ·\'ous 

FARED. - Comment faites-vous donc? ... Faites 
l'un et l'autre? ;

0 d'é<;OnOJllK• SCARED. - Non, certee; en ces temps 
5 

rait 
c'eOt été une trahison enn~rs la patrie ... Xous avon 
un compromis. 

FARED • ...- Ah ! ah ! ar· 
SCARED. - Oui... nous faisons du thé, et j'ai la P 

mission de ne pas en boire. 

. . b d ,,otre soli· N'oubliez pas que vos pleds sont la ase e 
tien corporel. Chaussez d~ « Footing Sh6e >>. li 

8 Footing Shoe, 60, ruè de8 ChartrtU3', Bruxt e • 
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·compensation 

Le docteur X .•• arrive furieux à son cèrcle. 
Et tempêtant : 
- Ah ! le chenapan !.. . Ah ! Je vaurien !. .·J 

- A qui en avez-vous donc, docteur ? lui demande un 
ami qiù fait partie du même cercle. 

- A un étranger, parbleu, qui me fait appeler le mois 
dernier dans un hôtel du boulevard ... 1e le t>oigne pen­
dant quinze jours. Et voilà-l-il pas que l'animal s'est sauvé 
sans me payer ? 

- Qua voulez-vous, docteur ? Cela fait compensation. 
n y a 1~ans nos divers cimetières tant dfl vos malades qui 
vous ont payé sans se sauver ! 

S(!ignez.vous à temps 

Un sang vicié se manifeste par des démangeaisons, 
boutons, eczéma, furoncles, etc., suites de mauvaises di­
gestions ou d'excès de tous ordres. L'Institut Chimiothé­
rapique, 21, avenue du Midi, Bruxelles, vous soignera et 
remettra tout en ordre. Consultations : tous les jours, de 
8 heures du matin à 8 heures du soit\ sans interruption 
entre l'heure de midi, et les dimanches, de 8 heures à midi 
Télépbone f23.08. 

C'est le moment 

l e docteur Brissaud fut, un jour, appelé auprès d'une 
mal~d~ qui, pour .la plus légère indisposition, ne man­
quai~ iamais de le déranger. Après un rapide examen, le 
prallcien constata qu'elle n'avait à peu près rien, - un 
1~t petit peu de grippe, à la rigueur, qu'un séjour de 
vingt-quatre heures à la chambre ferait disparaître. 
. -: Est-ce grave, docteur ? lui demanda la malade ima­

gma1re. 
- Mais non, mais non, fit Brissaud avec bonnom1e .. ,. 

~n peu .de gr!ppe ... Elle n'est pas dangereuse, cet hiver ... 
au., faites bien d'en profiter. 

rs connaisseurs rument T o R c H E S r DELICIEUX CIGATŒS 
e II. van liouten, 26, rue des Chartreux (Bourse). 

~chance 
dé Un p~uvre diable, arcusé de deux ou trois meurtres, se 

menait .tant bien <iue mal dcranl le jury. 

CO-ab!La Justice. dit le président, atteint tôt ou tard les 
np es! 
L'accusé murmura : 
.._ Tard ... ceux qui ont de la chance ! 

~ Dliracle 
s'est acco I' . 
dési mp 1 le 1our où la femme a pu se rendre plue 
de ~jble encore par les détails de sa toilette. En effet, quoi 
d'une ~\cbannant qu'aperce\'oir les jambes bien faites 
exem i0 te femme. assise en face de soi, en tramway, par 
perteEre. Et le « Je ne sais quoi >> qui ajoute encore à la 
la ch 1!W naturelle du galbe du mollet et de la finesse de 

L ev; e, c'est .qu~nd des bas de soie Lorys les gaînent. 
39 fr~ • le spécialiste du bas de soie Bas « Uva » à 

ancs · &$ L' • ' avec talo • . « ~vona. », à 49 francs ; Ba8 « Lido », 
et les Ill n tr.1angula1re amincissant les chevilles, à 65 fr. 

lla. erve1lleux Ba., « Rolls » à 59 francs. 
llarchi~uLorys•: à Bruxelles : 46, avenue Louise, et 50, 

x llerbes. A Anvers: 70, Remp. Ste-Catherine. 

L'esprit est contraire au bon sens 

La loi du moindre eftort e&l une logique mise en pra­
tique par les peuples de haute civilisation. Quand vous 
aurez vu Fonctionner une installation de chauffage central 
à J'aide d'un brùleur automatique au mazout« Nu Way •· 
vous vous empresserez d'en faire placer un sur votre chau­
dière. Plus de charbon, plus de domestique, aucun entre­
tien. « Nu Way » sait ce qu'il doit faire. Son thermostat 
règle la chaleur !IUÎ,·anl la trmp(lrafure extérieure. 

~ Chauffage LUXOR, 44, rue GauchaNt 
~ BRUXELLES. - Téléph. 504.18 

La houille nutritive 

Voici qu'on reparle de la petite pilule, « substance sub­
tile du protoplasme des cellules » qui, à la dose d'une 
par jour, suffirait amplement à la ration d'une \ournee 
d'2limenlalion. Sans doute rn-t-011 voir aussi les saivan'8 
s'occuper à nouveau de la pilule du docteur Fisher, qei 
tirait ses qualités nutritives de la houille ... 

La nourriture de houille s'imposera peut-être quelque 
jour - on a vu des cho5es plus étonnant.es que ça ! Et 
nous nous assiérons peut-être, avant dix ans, devant ttne 
table oQ figurera un menu de ce genre : 

• Potage coke·tail 
Voo.u brnia& demi-deuil 

Tête de moineau hiercheme 
Tont.vennnt 1111nt& berline 
Faisan aox <'houx Berski 

Crêtes de coke 
W .. ter-z·bouille à la Bruxelloise 

Chnt'bon d'Ardennes 
Charli>roi sauce Jlécbnmel 

,A.,.pio do mineur de foie gras 
VINS 

Bordeaux demi fin c111 Campinois 
Ramonée 1865 

Moilt et CbiiTbon 

PHONOS ET DISQUES «COLUMBIA f 
Répertoire classique et moderne 

22-24, pillce Fontainas, Bruxelles. TéUphone 183.)4 

Le secrétaire galant 

On nous communique cette lettre d'amour, donï nol1i 
respectons l'orthographe : 

Je t'ecrit c'eJt quelque mota pour te prouvé que je oe toublie 
pas et que je taimG toujour de plus en plna je suis trét COD­
tante que la semaine va encore cte passée elle ne ma paa Panll 
longue do tous 

Quar.d Je pen~e mon 1er:ind chen que Dimanche derniet' tu 
etait près de moi et que celui Ei tu sera très loin de moi œ a 
résont de di1 e qne le.\\ jour ce suive et qui ne se ressanble pu 
mes je m~ console un pent on penssont que sais le cternier e& 
qu'a.près on ne ce quitera plus aussi le tcnpa ne me semblera 
pas si long car je ~ravoille toute la journée et an 11oir je 1'6-
tournére peut être a la mui~on alom ce sera encore tlll de p3SM 1' 
sans toi, et le derniot' je l'ai~pere A si tu J>av11is comme j~ 1 c 
a etre ~amedi pour te voir ,.evcnir près de moi pour ne pÙHI ~ 
me quitter 

llfaintenant mon grand ,Julot jll te dit aux revoit' et a d&main 1 ! 
prend enco~e patience pendant 8 jour eruis ce sera vive la 
clase 

En atendent do rcsevoir do vos cher 1 nvelle je vous enb1'81114 
bien fort 

Celle qui ne cesse ilo vons aim6 ~. 

PORTOS ROSADA 
GR.IDS vms AOTHEnTIOUES • 51. ALLÊB V&RT& - BRIJXE11EHlillTlB 



LES AUTOMOBILES M OQN 6 et 8 CYLINDRES. 
m o dèle• 1929 sont arriYéet 

VOUS D EV EZ LEs ESSAYER 
Agent gén é ral pour la Be l.:lque 

MARCEL ROllLf!AU 9, Bd DB WATERLOO - BRUXELLES 

Pas si vite 

Levy a achet~. il y a quelques jours, une grande bâtisse 
menaçant ruines. 

Isaac le renco11t1e aujourd'hui et le félicite aYec em· 
pressernent : 

- Ah ! mon Fils, quelle belle chance vous a..,ez ren· 
conh·ée là ... Je vous l'envie .. . L'assurance va avoir une 
belle grosse petite somme à débourser, n'est-ce pa11, pour 
votl'e incendie d'hier ! 

- Chut !. .. arrête Levy, roulant des yeux inquiets au­
tour de lui ... Chut! ... Pas d'hier, vieux Cou ... de demain! 

Il avait raison 

Souvenez-vous du fameux axiome de Bichat : « Nous 
mourons par h• cœur, par le C>!rveau et « par le ventre 
surtout! » C'est pourquoi i l faut le surveiller et le tenir 
libre. A cet égard les Pilules Vichy, arec lesquelles se 
fai t la dépuration, tandis que s'éliminent en douceur les 
âcretés du sang, que le cerveaf:t ee décongestionne et que 
le cœur reprend son assiette. les Pilules Vichy sont un 

, remède que rien Of' saurait remplacer. Jamais aucune 
1 

colique n '•~5t re~sentic. C' eH le bieo-être daos toute !'ac­
. ccplion rlu lermf'. 

; Le beau style 

: . ~n lit danl! le lfonitcur de l'Horlogeriê. de la Biiou­
. tcrte, etc. : 

. Je n'ai pnk l'esprit cle clocher; mais, tout. de même, jo suia 
l rudemont fü,r, en ce moment, d'être Saint-Gillois l 

Voua avuz ttès proba blemrnt lu, ces joul's derniers, dan .. 
votre quotidien, qne la commune de Saiut-Gilles a !êté le vingt. 
cinquième anniv~rllllire de la création de !'Ecole Louis .M:oriohar, 

j la. première éc.1le dn quat1·ième degré. 
En disant 1 • '.,mmune >, je ne parle pa.s de l'administra. 

· tion comunalc &eule, mais bien de la population tout entière. 
1 .A Saint.-Gilles, nou~ ;wons l'école dans fa peau! C'c5t elle 
1 Dotro tnaitr~se prHérée ! Et combien plus fidèle et plus scr­
{ -viable que toutes les anLres ! 

Tu parles .. 

iSTANDARD·PNEU ·-188, 8° ANSPACH, BRUX. 
l 

; lENO TOUS LES PH EUS AU PLUS BAS PRIX - DEMAllDEZ TARIF 1 

i·Histoire wallonne 

Un enlrepreneur a engagé deux ouvriers qu'il a en­
voyés à son chnntii?r (conslruclion de maisons ouvrière~). 

f,ors de son inspection journalière, le patron const:uti 
que tandis q11e l'un de ces ou\Tiers tramportc seize hri­
ques à la fois, l'autre n'en porte que huit. f1 en fait la 
1·emarque au s<'cnnd, lui demandant la rnison de cette 
anomalie. ~t relui ci de reponclre arec un air de commi­
sération : • 

1 - Esl'·c' ((Uj j'en11é pous, mi, si n'esl nin corêgeux 
assez po Fé deux feyl's li ''ôie ! .. . 

AIME FORET Charbous-Tl'ansports. Tél. 3:10.\18 
610, cb. de \'vavre, Brux. (Cba.sse!i. 

Histoire parisienne 

Ceci e:.t une histoire parisienne qui nous fut contée au 
Co/é des Vosges et de François Coppée: 

« Un photographe mobilisé avait îait la guerre à l'ar­
mée d'Orient. Aussitôt l'armistice. il rentre chez lui, heu­
reux, après de .!ti longs mtis d'absence, de retrouver sa 
femme et son atelier et son appartement. Mais c'était un 
homme consciencieux. Aussitôt après avoir embrassé celle 
qui l'aYait attendu, telle Pénélope, il lui dit : . 

» - Ma chère amie, tu sais que je suie un bon mari, 
mais il faut que je te fasse un aveu. Tu srus, cette longue 
absence, l'abstinence obligatoire, puis l'occasi-On, l'herbe 
tendre ... il faut que je te oonfesse que je t'ai fait quelques 
pelites infidélités. Je sais que tu me pardonneras. 

» - Je te pardonne d'aµtant plus, répondit le modè~e 
dei> épouses, que moi aussi j'ai un aveu à te fo ire ... Om, 
moi aussi. celle longue absence, l'occasion, l'herhe trn­
drc ... Malheureusement, pour les femmes, )'infidélité est 
bien plus gra\'e : elle laisse des tr·ces ..• 

>> - Ah ! Et ces traces ... 
» - Veu'.':-fu les voir? 
1> Et la femme, entr'ounant l'alcôve, montre, dormant 

dans un berceau. un magnifique négrillon . 
» Alors le mari': 
» - Hélas ! ma chère. dit-il. je t'ai toujours dit que t.u 

ne connaîtrais jamai~ le métier. Trop de pose dans le cli­
ché. là. Trop de pose ... » 

Vacances 

Sdos ru u6i4ue, point de gaité, 
C'est pourr1uoi, n'oubliez pas 
d'emporter \'Otre portatif 

!.EL. 1 534.35. « WILFORD » DEPANN.§ 
ET RÉPARE SIÉRIEUSEMENT VOJ!!! 
t...._~ WWWIJWWLCUUJitW:S:CCU: ..,WWW• 

VOITURE. 36, RUE OAUCHERET. BRU!: ..., a• WWWl 

Une définition 

Tristan Oernar<l a horreur du frac, qu-'il trouve prétcn· 
tieux, emprunté, étriqué : . 

- Une redingote, dit-il, à qui on a pratiqué l'ovario­
lomie. 

Il lui préfère le smokmg, plus jeune, et qu'on o~ ii~que 
point, en s'asseyant, de froisser. Et il le di-finit ams1: 

- Smoking, parti.cipe présent du \erbe: s'moqu1w 
sans-prétention-de-la-queue-de-morue. 

Salopettes- Bottines CHASSE 
Tous les imperméables 

Rottes - Guêtres - Bas 
Chaussettes - Accessoires 

••mna•;m1a•••Ma11191-• J!.1.V CAU(~ 46_ rue du Midi, Bn1xr//rs 

Evidemment 

TJE LIEUTE~.\NT-COLOl'ŒL. - Quand je me marierai, 
j'mtonds birn èl re le mailre et je marcherai carré~e·~}· 

LE vrnux \fi\JOn Glrn·:R.U, (avec un SO!ll'ire de pitr é. 
0111 •.• en enlevant vos chaussures pour ne pas la r • 
veiller.. . l 
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T.S.F. 
llllWlllllllUllllllJllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllUllllllllllllllllllllllllllllllllUUlllllll 

Le statut de la T. S. F. en France 
, 

J,a proposition de loi concernant le statut de la T. S. F., 
dèposé par J.!. François-Poncet sur le bureau de la Cham­
~re îrança~se n'est pas encore venue en discussion. Le pro­
Jét de loi du gouvernement n'est pas encore public et les 
députés eux-mêmes ignorent ce qu'il sera. 

Mais l'un et l'autre de ces projets, dit notre excellent 
confrère des Paroles libres, prévoient un organisme cen­
tr~I, un Offic~ National de la T. S. F. il la tête duquel se­
rait placé, êvidemment, une sorte de manager de la Radio. 

Et voilà une place de plus pour un camarade député. 

A ZODINE 
UTOMATIQUE 

SES 
APPAREILS A UNE SEULE COM1IANDE 
HAUTS-PARLEURS ET DIFFUSEURS 
POSTES-VALISES ET ACCESSOIRES -:-

171,avenue de la Chasse. Bruxelles. 

!/exposition de Berlin 

~ 1Une grande exposition de la radio s'ouvrira à Berlin du 
.l aotlt au 9 septembre. Elle promet d'être d'une impor­
tance extraordinaire t.ant par le nombre des exposants que 
par les nouveautés qui y seront soumises au publjc. 

LES PL~~c~~T;°o~5ue SUPER-ONDOLINA 
et ONDOLINA soNT coNsrnurrs Pt\11 1,A rnEMIEnn 

FIRME BELGE s. B. R" 
/>lus de 6,500 ri'/~rences en Belgique 

PUISSANCE - PUHETE - Sl~IPI.ICITE 
~otices détaillées de démonstration gratuites daoa toute 

maison de T. S. F. ou à la S. B. R., 50, rue de Namur, Br. 

~ téléphotographie par le so~? 
ph~~ ama~eur de Stuttgart, M. Eizi~, serait parvenu à 
cia graphier par T.S. F. une cantatrice, Mme Gerda Hau-
t' au co~. de sa dernière audition à Dagerloch. 

repr~p~reil 10venté par cet amateur permet, paraît-il, de 
res . ~ure ~hotographiquement sur une plaque, les figu· 
lor~:· parais.sent devant le m~ro de la station. Il trans­
neus rait, afri_rme-t-~n, les ondes sonores en ondes lumi­
ne es, ce q~1 théoriquement n'est ~ impossible, mais 
sorJerm~ttra1t pas de faire une photographie de la per­
les r~sqft1 chante ou qui parle. Il faut donc imaginer, si 
chose u ,ats de M. Eizig sont confirmée, qu'il y a autre 

S
. qu on ne nous révèle pas. 
10011 ce serait J é J · b · la qual"té , . a r vo ul1on a solwnent ahurissante de 

image 
1 

qu au11art ~otre voix de propager dans l'air notre 
encore ~orp.orelle. Rten n'est impossible, sans doute, mais 
saint Thst-il bon de se montrer sceptique comme le digne 

ornas. 
Si la déco d . . . 

celà se sa uverte e M. Emg se confirme, n'ayez cramte, ... ura. 

La T. S. F. au théâtre 

C'est une réalisation bien étrange que ce Jonny mène Io 
danse, que vient de monter le Théâtre des Champsc.Elysées. 
L'audace de son modernisme fait se récrier les classiques, 
tandis que son fonds irrémédiablement scolaire le fait 
conspuer par les artistes d':t\'ant·garde. 

Tout se traduit [ort bien par deux moments de la mise 
en scène. Au premier, on s'est contenté d'accrocher des 
tableaux cubistes aux murs d'un studio terriblement vieil­
lot. Au second, c'est une vision de palace planté dans un 
décor de montagnes d'un romantisme allemand des plus 
réussis. Alais les habits et les robes décolletées tanguent 
et fox-trottent au son d'un jazi reçu par T. S. F.! 

La T. S. F. entre au lhMlre par la petite porte. On essaie 
de lui faire sa place au milieu ries vieux acce!lsoires, et 
c'est là un salut de l'épée à sa jeune popularité. 

Demain, il n'y aura plus de pièce contemporaine où le 
récepteur ne trônera pas en mailre. 

ACCUMUL!ATEURS 

TUCC>R 
AUTOS 40 ANNÉ~• O'EXPÉRICNCE T. S. '· 

' 
Générosité 

- ~fe reconnai~sez·rous, ~lonsieur? 
- Non, ma foi. 
- Je l'espérais, cependant ... Je suis l'infortuné qui a 

enlevé votre fille, il y a cinq ans... Reprenez-la, lion· 
sieur ... Je vous pardonne .. . 

Le Matériel, Ahemo, Hero, Unda, Mono­
pol, etc, sont en vente aux Etablissements 
Lefèvre 43, rue Neuve, Bruxelles. 

Aux champs 

Chez des Bruxellois in.,tAllés pour l'été dans leur « Vil­
la », agrémentée d'un « parc » : 

- Rosalie, je ne trouve pas mes ciseaux ..• Qu'est-ce 
que vous en avez fait ? 

- Mad:ime, c'est ~lonsicur qui les a pris pour couper le 
~azon de la pelouse. 

TOUT <..°E QU'IL y A DE MEILLEUR POlm LA T s F 
llE!Lf..Et:R MARCHE POUR LA ' • • 

38, R. Anc·Dansaert. Tif/, 198.31 VANDAELE 
4, Rue dei Harengs. Tr!l. 114.85 

Mauvais signe 

LOUISE. - Elle ne va pas du tout. .. elle a ccmp!èfe­
ment perdu l'appétit. 

JULLi\. - ? ? ? 
LOUISE. - Oui, elle n'a même plus envie des mets que 

le docteur lui défend ... 

Une merveiJle en T. S. F. 
Veaez écouter le SLJPER-RIBQFQNA 

RADIO-INDUSTRIE-BELGE 
114. rue de la Clinique, 114, Bruzellu 
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Film parlémentaire 
Le cas Brunet 

Qua~d, jeudi dernier, sur le coup de trois heures, se 
répandit la nouvelle que M. Tibbaut qui siégeait au fau­
teuil, possédait une lettre de M. B;unet donnant sa dé­
mission de président et de membre de la Chambre des re­
présent~nts, le Palais de la Nation prit l'aspect d'une vaste 
mortuaire. 

On se parlait à voix basse ; députés de la majorité et de 
l'opposition s'abordaient avec des airs consternés. Les uns 

' parce que le Parlement perdait un conducteur incompara-
1 hie, les autres parce qu'ils pressentaient vaguement que 
1 cette brusque décision allait, devant l'opinion, apparaître 

comme un coup de massue. Seuls les « enragés» - c'est 
ainsi qu'on appelle le petit peloton de conservateurs pou• 
q

1
ui ~'ant~soc~alisme in~ra~sigeant et sectaire est, comme 

1 ant1clérical_1s~e de J8~1s, un progra~me qui résout 
toutes les d1ff1cultés de l heure - exultaient ... avec dis­
crétion. L'incident n'était qu'un prélude: il allait per­
mett~e de b~layer du bureau. toute représentation rouge, 
dernier vestige de cette maudite union sacrée. Les autres 

1 s'accablaient de reproches réciproques. 
- Vous êtes dans de jolis draps, Messieurs les socia-

listes, disaient les uns, et de par votre faute. Votre obstruc­
tion, vos procédés tapageurs sont publiquement désavoués. 
Quel désa,·eu ! Et par quelle autorité? Par l'un des vôtres 
l'homme le plus respecté, le plus loyal, le plus intègre d~ 
ce parlement ! 

- Quand vous aurez fini de charrier M. Bruaet ! S'il 
• est réellement l'homme Je plus droit, le plus intègre, le 

plus loyal de cette assemblée - el il l'est - croyez-vou:, 
qu'il serait capable de commettre la vilénie de nous frap­
per dans Je dos, sans nous avertir, sans nous avoir dit 
que nous étions dans le mauvais chemin et de nous lâcher 

' publiquement en nous écrivant pour nous donner l'assu­
' rance de sa parfaite amitié? 

» Est-ce que vous ne voyez pas qu'en lui prêtant ce 
dessein de trahison envers les siens, vous l'insultez basse­
ment ? Cette démission ne serait pas un départ, ce serait 
une faute... Non, non, c'est la manière forte de Jaspar 
qu'il désavoue. 

- Turlutulu! ... Si c'était vrai. 1it parmi vous 
pour le dire et ne donnerait pas ssion ... 

Quatre jours après, à la rentrée 1..~ .J1·di, les socialistes 
out le sourire. . 

- Qu'est-ce qu~ nous vous avions dit? Vous avez lq 

sa lettre aux socialistes carolorégiens! Il se démet de son 
titre de prŒident, mais reste député. Pour qui est le 
blâme, s'il vous plait? 

- Afais il lui a fallu quatre jours pour ~endre cette 
attitude, et Dieu sait après quelles génuflexions ! Si e'e~t 
un blâme, il est à retardement. Et ça n'est pas chie! 

- Et pourtant, M. Brunet était pour vous l'homme le 
plus distingué, le plus respecté, le plUs loyal, etc ... quand 
voue croyiez vous servir de lui pour noue taper dessus ! ... 

Voilà ce qu'on entend ici. Moi, je suis comme l'homme 
de la rue, je n'y comprends plus rien. 

La vraie raison P 
Ou bien, tout réfléchi, je commence à croire que M. !e 

Président a voulu donner tort à to-ut le monde. Depuis 
quelque temps, les incidents qui se succédaient dans é~lle 
fin de session extraordinaire - ô combien ! - avaient 
visiblement fatigué et énervé M. Brunet, qui est un délic~t 
et un sensitir, et auquel, dans une situation plus que déh· 
cale, on imposait des tâches surhumaines. Et, discrtle­
ment, il avait, en parlant de la dignité et des droils elCIU· 
sirs de la Chambre, dit son fait à M. Jaspar autant qu'à 
M. Carlier. On comprend alors, qu'excédé, il ait \'oul11 
envoyer promener tout ce monde qui devrait être en va· 
cances depuis longtemps. . 

Il suivait en cela l'exemple de ~[. Louis Bertran~, :Je'. 
avait décidé de finir, par une démission pure et s1~p e, 
sa longue carrière parlementaire dès qu'il atteindrait le! 
soixante-dix ans. . 

Al. Bertrand tint parole, et le hasard voulut que le lour 
où il prenait congé du Parlement, il ftit amené à prési_der 
)'assemblée. Elle était, ce jour-là, particulièrement agif~e 
et houleuse, !'assemblée. Au point que papa Ber~an .; 
après avoir vainement martelé son bureau pour o tern

0 un peu <te silence, avait brusquement levé la séance e 
disant: 

- Allez au diable tous, tant que vous êtes':·· 
Ce rut son adieu, d'une verdeur un peu plébéienne. ême 
Il n'est pas dit que M. Brunet n'ait pas pensé la rn 

chose, en prenant le large. 

te président de demain 
Quand ces lignas paraîtront~ la aroite ~u.ra P:rob~~~ 

ment fait le choix ùe son président, ce qui unphque. · ue 
élection à coup sûr, étant donnë qu'il était assez logiqi,. 
que l'on revienne à l'us3ge de donner à l'assenl.blée l~ p· 
lative le président de la majorité. Seuls les mérites ex~~a­
tionnels de M. Brunet justifiaient la situation assez P 
doxale qui a pris fin. 

Mais qui choisira-t--0n? . · e à 
Un rossard soutenait que la droite serait unannn rail 

offrir le poste à M. Tibbaut, vice-président. et qu'e~le se eur· 
non moins unanime à désirer qu'il décline cel on; de 
On a parlé, très peu. de M. Carton de Wiart. Dava~ta drait 
M. Renkin, dont la manière forta et bourrue ~onVle~éJ1lO• 
à une assemblée nettement antisocialiste. Mais les leuf5 
chrétiens n'ont pas coupé entièrement les ponts av

1
ec étec· 

alliés d'hier, et ils songent à la majorité d'après es 
lions de 1929. Ilet. 

Restaient en présence M. Vande Vyvere et M. Poutt"tt?des 
Le premier a de l'entregept, la honhommie_.Jes 9 1

05 le 
modérées qui conviennent au rôle; mais il a, da 
monde des affaires, d'a.utres c~.ats à foue.tter. ossé-

M. Poullet a. pour lut, d'avoir été prlls1dent et ~~·!n qui 
der quelq" ' Cl à la reconnaissance de l'opposi 1 

ne lui rC'u . sa t-' lie difficile. . , st très 
li a dirigé l'assemblée, après l'armistice, et 11. s~t alors 

honorablement acquitté de sa tâche mais on viv~is5ail 
dans la béatitude d~ l'union ~acrée, ~l'on ne co 
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dans l'assemblée, ni les communistes, ni les îrontistes. 
Cro:et bien qui si M. Brunet est aussi universellement 

regretté, c'est qu'au fond, dans les conjonctures pré­
sentes, personne n'ambitionne de lui succéder. Et cela 
n'est pas précisément la marque du courage. 

... et celui d'hier 
Le parlement n'a pas beaucoup connu de crises prési· 

denti 01les. Jadis, quand l'allernance au pouvoir des libé· 
rame et de:s catholiques était la règle, c'est automatique­
ment et sans heurt que les présidents rentraient dans le 
rang. Quand, trente années durant, le parti catholique 
conserva son Mgémoni~ gouvernementale, les présidents et 
les chefs de cabinet étaient interchangeables. On cessait 
d'être ministre pour monter au fauteuil et inversement. 

Mais il v a eu deux démissions sensatitinnelles : celles 
de M. GuiÏ!ery, président libéral, et de M. Delantsheere, 
président catholique. 

On vient d'évoquer l'incident qui marqua la démission 
du premier. Malgré les objurgations de M. Frère--Orban, 
chef du gouvernement, M. Guillery avait refusé de rap­
peler à l'ordre un député de l'opposition catholique. 
lr. Frère-Orban fronça son sourcil olympien et M. Guil­
lery descendit du bureau. 

Le deuxième incident, pour être plus récent, est déjà 
p(us oublié. M. Delantsbeere avait fait exactement le con-

l
t;aire de son prédécesseur libéral. Il avait rappelé à 
or.dr~ un interrupteur impénitent, M. Eeman, charmant 

et 1ov1al garçon dans le privé, mais à qui ses pantalon.. 
naùes oratoires avaient valu le sobriquet d' <c Auguste ». 
~u~ste fut donc rappelé li l'ordre, mais Cvtflme la 

lll~Jonté catholique se cabrait contre cette peine discipli· 
Î~ire, !!. Delantsheere s'en fut, sans mot dire. planter ses 
a1tues dans son tusculum d'Assche. 

Et la presse lib~rale de cette époque d'exploiter ce dés· 
aveu qui devait, disait-elle. soulever l'opinion publique 
(
0ndtre les mœurs tapageuses de la majorité catholique et 
a resser, vengeresse, contre le vouvernement. Le susdit 

gouvernement dura vingt ans encore ..• 
L'Hulssler de salle. 

CHEMIN DE FER DE PARIS A ORLÉANS 
ETE 1928 

La route de Bretagne en auto-car 
Voyage en Il journées de Vannes à Dinard et vice versa 

te~:~ de Vannes : tous les vendredis du 8 J'uin au 21. 6"1"' 
a !eptemmbcl~; tous les lundis et vendredis, u 2 jwllet au 

Dét re tnclus. 
inc1J~~ de 

1
Dinard : tous les lundis du 7 mai au 24 sept~bre 

Îllclu.'. Us es lundis et men:redis du 2 juillet au 5 septembre 
. Premier JO V . 

tient Qui ur : annes, Sainte-Anne.d' Auray, Carnac, Lo. 
De~xièininp~rlé, Pont.Aven, Concarneau, Quimper. 

llenei Q .8 Jour : Quimper, Pointe-du·.Ra.z, Audierne, Doue.1. •r " . uunper. 
f01J11ème · Q . . 

QllAtriem JOur · wmper Locronan, Morgat, Morlau:. 
Brieuc. 6 Jour • Morlaix, La:nnion, Tréguier, Paimpol, Saint.. 

])Cinquièm · 
inard. 6 JOur : Saint-Brieuc, Val.Andre, Cap Fréhel, 
.Pril du t 

lice vel'Sa . r:~gprt pour le parcours total Vannes-Dinard 011 
1%;ur <fu.ec rancs . 

t~ lice versa t facultatif entre Dinard e~ Ve.nnes par Josselin 
Ponr re ! moyennant su~plément 

l>~l'ia·Qnaï°~~~em11nts et b1llets1 s'~dresser : arut gares de 
d Orléans 16 rsay et de Vannes; à l' Agence de la Compagme 
beiJients J. B' boulevard. des Capucines, à Paris; aux Etablis· 
, ~hul'll illu~ré, à. Dtnan (Côtes.du.Nord), qui adresse une r.&e$. 'Ut demande; &UX rrincipales agences de 
Ill our plus a 1 
à ~ des Ch~ etsd renseignements, a'adresaer au Bureau Com-

11~ellea, e for França.ia, 25, bouleva.rd Adolphe-Mu, 
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FILMER 
avec la nouvelle 

MOTOCAMÉRA 

Pat~~.H~~ 
est aussi simple 
que photographier 

EN VENTE: marchands d'appareils photo· 
graphiques, grands magasins, etc. 

104-106, .Boui, Adolphe Max, .Bruxell•• 
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~ EXPOSITION de tous MODÈLES 
i1llllllllll Kepriso 4e voitares do toutes marques lllillfi 

A L'INSTAR ... 
La parodie, a-fcm dit, est la meilleure l<mnr. de la cri· 

tique. Da11s tous les cas, les « d la manih'e de ... » s0nt 
~ternellement renouvelables. Un de nos lecteurs 11011S 

envoie celte amusante parodie de Léon Daudet.:. 

PAUVRE FRANCE! 
Dans son infâme torchon, le gros X ... s'efforce de faire 

croire à ses lecteurs, dont la rareté équivaut à la naiveté, 
que ma comique évasion de la Santé - malgré l'i.ntelh· 
gence des policiers louches du Quai des Orfèvres et la 
surveillance spéciale dont j'étais l'objet - tournera à 
mon plus grand dam et qu'au lieu d'être prisonnier de la 
République, ie suis maintenant - plus étroitement gardé 
encore - mon propre prisonnier. 

C'est prouver un [ois de plus encore, mon cher, que tu 
n'as rien su comprendre à la magnifique organisation de 
l' A. F. et à l'audace de ses merveilleux camelots. 

Personnellement, je n'ai jamais douté de ton intelli· 
gence : on ne doute que d'une chose susceptible d'exister 
ou de se produire. 

Je rentrerai à Paris quand je voudrai - par où je rou· 
drai - comme if roudrai. C'est une question toute d'op­
portunité. 

Comme je l'ai déjà dit, à la Chambre, au juif prus. len 
Schramcck, alors ministre de l'intérieur, la République 
ne sait surveiller ses frontières. Les fonds secrets qui de­
vraient être affectés à cette œuvre de première impor­
tance sont Loufiés par les agents de l'Allemagne, au n11c~x 
des intérèlt:: de l'Allemagne, au nez des parents de un mil· 
lion cinq l:Cnt milh morts et de plus de trois millions de 
mutilés. pendant qu'Aristide joue du violoncelle à Locarno. 

Or, si à l'aide de leurs complices de l'intérieu~. les 
Caillaux, les Malvy et autres crapules du même acabit, le.s 
espions allemands pénètrent très aisément sur le tcrr!· 
toire de notre chôre France - je ne vois pas poUfQ11•

01
'. 

Joseph Del est et moi, aidés par nos admirables amis· 
Maurras, Pujo, Lacour el Pierre Lecœur, nous ne P0111d 
rions rentrer rue de Rome, à l'heure Il, c'est-à-dire qunn 
le moment sera venu. 

Nous n'ignorons rien des complots qui se (rament dans 
les sentines de la SOreté générale. Je le prouve : , ·i 

Pas plus tard qu'hier, Barthou. d'accord avec 1 hé•: 
tant Poincaré (l'Allemagne pa;ere), vient de recommanr 
der à tous sc>s larbins de faire feu immédiatement 5~. 
moi, si, dans l'hypotMse de mon arrestation problémD 
que. je tentais le moindre geste d'évasion. ·e 

~ien d'étonna.1t à cela, la République de 111 dé.mocrsl~~ 
bâtie dans le sang, a besoin de sang pour continuer s 
œuvre mortelle. ue 

Ceu:"t qui ont quelques notions de médecine, savcn\ q n 
les abcès. par exemple, viennent en série. Un furo~C e l:u 
appelle un autre, et l'expression populaire : « ln c 
chasse l'autre » est ici tout à fait à côté. er· 

Il est de toute évidence qu'un mal quelconque, ~our P~A! 
sister, a besr:n d'entretenir la violence de son vir~~i. 56"' 
cette violence venant à s'amoindrir, c'est l'affaxé 

1•0~. 
ment de la maladie. puis. en un mot, c'est la gu ~1~ès 

Sur ce corps prodigieux qui s'appelle la France •. 1 ~fionl 
républicain produit ses ravages; sans le sér~m vdiv

1
p'lu! 

incarné par l'A. fi'., ce serait la ruine chaque 1our e 
en plus accentuée. 00tre 

Heureusement. le sérum toujours croîssnnt que érisoP 
organisation représente, permet d'espérer nnc gn 
certaine. d 1 

Elle ~t plus proche qu'on ne cro:1. Léon Dau ,e ·111, 1 
· Pour copie con or 

llm AlbCZt. • 
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le concubina~e est-il une tare morale? 
Sachez - 11 est probable que rous l'ignoriez jusqu'~ci 

- <{Ue le fait de vivre maritalement avec votre amie, 
Monsieur, avec votre ami, Mademoiselle, est, aux. yeux de 
la police belge, un crime qui vous prive du droit de ré­
clamer un certificat de moralité. 
Pe~ importe que vos opinions, dont la liberté vous est 

constttuti?nnellement garantie, vous amë~~nt à écarter la 
c?rnparutton devant l'officier de l'état cml chaq~é de la 
celé~ration des mariages; peu importe que des raisons de 
fanulle, des considérations de convenances personnelles, 
de fidé~té à votre parole ou simplement votre bon pl~isir 
'?~s aient décidé à préférer une union libre a~ m~r1age 
~l\ll .: vous êtes, du coup, rangé dans la catPgor1e des 
tires immoraux. 
d Vous ~royez que c'est dans le seul esp~il de U. W ibo et 
e ses d1sc1ples que celte conception existe? 

ChErreur : c'est dans l'esprit des officiers de police de 
arleroi. 

?? ? 
d En effet, au cours d'une réunion des officiers de police 
/ Celle ville, un commissaire po~a récemment la ques-
10n suivante : 

Dl~tl~~Z-VOUS que l'on peut mentionner &Ur un certific.at de 
C que la. personne qui en fait l'objet vit en cono~blllllge? 

i.:mttte quesflon, grave en ses conséquences, (c est M. 
li le D~w~z qui le déclare clans ln Revue br/g1~ dr frr po­
;e adnum.~trative et gttdiciaire) fut discutée tl'ès sérieuse­
duent et l'assemblée, de l'avis c~nforme de M. le substitut 
que)rocur:t~r du roi Schuind, fut unanime pour dl·rîrl"r 
qu· e cei·tificaf de moralité devait f!tre rc{u.~11 ci la pr '"~'ll' '' '' 
ga~fd t~01rv~ clans ce cos. C'est-à-dire qu'un certificat né-

oit lui ~tr~ remis mentionnant en marge l~ motif_: 

« \ït en concubinage;; ù pcirl cr/a. cr1tc personne peut 
être considérée comme honnete » (sic). 

J4: dois av~uer,, ~joute M. Dewez, que tout en partageant caa 
sentiments, Je m eta1e montré plua circon~pect en répondant 
que cette mention ne devnit être toile qu'en <'0~ de nécessité, 

Mes co1Jègue3 fu1 ent. llloius <'onciliants que moi et unanime.. 
ment décidèrent que le concubinage c~t une tare morale. 

Tout de même, M. Dewez ajoute : 
Logiquement, pouvons.nous nous montrer plus ca.tholiquea 

que le pape, alors que œtte tare par11ît exister dnns notre cor­
poration? 

Cet accès de franchise a son prix, car, enfin, si un coin-. 
missaire de police vit en élut de concubinage, il est at­
teint d'une tare morale et un homme all"inr d'une tare 
morale est évidemment ind.igne d'exrrcer les fonctions de 
police. 

Ce qu'en dernier ressort, les ofl'icîcrs de police de 
Charleroi <>nt donc demandé, c'est l'exclusion de tous leurs 
confrères, qui, non mariés, sont en puissance de femme. 

"('/ ~ 

Conclusion:: on a tort de se borner à rire de la vague 
dé pudibonderie que les Wibo el consorts font déferler 
sur notre libre et saine Belgique. Ces gens-là sont un dan­
ger national. Notre vie pri\'ée. :;i on les laisse faire, sera 
placée sous la loupe de leur inquisition malfais~mte. Leur 
sectarisme morbide nous ramènerait aux plus mauvais 
jours du cagotisme étatique; ce n'est plus sou!> le règne 
d'Albert et d'Elisabeth que nous l'ivrions: c'est ~ous celui 
d'Albert et d'Isabelle ... 

A tout moment, cette Ligue po11r le redressement de ta 
moralité publique intervient d'une façon occulte auprès de 
nos dirigeants : il les menace d'interpellations parle­
mentaires de Ja même façon qu'elle menace les particu­
liers de recours au procureur du roi. 

Il est temps que les amis de la Uberté se comptent.:% 
l'infection augmente ... 

"MA1soN t=ïiëToR oeN1es 
l'OH D~E EN 18'16 

81 Rue des Grands-Carmes 
BRUXELLES 

TtLtPHONE 212.59 ••.....•• 
INSTALLATION COMPJ.ÈT& 

DE BURL\UX 

Dancing SAINT .SA UVEUlt 
le plu beau du monel. 

Champagne DEUl'Z i fiELDERM.&NN 
LALL~ . ..§_UCCESSEUR 

.A. Y" ( ..1Y.1a:r:n.e) 

r, 

,, 
I' 
1 
Î 



POURQUOI PAS P 
ŒG < .... e E 

HORLOOBRIE 

TENSEN 
CHOIX UNIQUE DB PENDULES 

EN STYLE MODERNE 

12, RUE DES FRIPIEi.s 
BRUXELLE'.S 

'QUALll"E CONFORT 

Théo SPRENGERS 
CARROSSIER 

13-15, rue Moons, ANVERS 
TÉl.ÉPHONE a 223 28 

LUXE FINI 
·~ 

LA ROCHE en Ardenne 
Grand Hôtel des Ardennes 
Propriétaire M. COURTOIS·T ACHBNV 

Garage ·- Téléphone N° 12 

r·;;ï=oRTtiN~··::1 
····-·--···-··-···-··-··-····--····· 

t>oty lit7f1o:>.a 
\ ~~UP 

Parfait 
21, rue de la Cl!eacellerle 

BRUXELLES 
Tél. : 27 3,JO 

ATELIER5 fOQTUNA 

Ah! si l:lou.s otJiez 

t~];lffu~eur 

:P~J.nt!f ~u 

QOi~ 

On nous écrit 
Le retour des Boches 

:Mon cher c Pourquoi Pas! >, 
Je viCllll d'être témoin d'nn spectacle banal en 'Jlparence, 

maïa qui a provoqué quelques réfiexions chez des usl.5tanb -
ge~ fort éprouvés en ces lieux par la guerre et. plos encore par 
le règlement. de la. ~ et de ses dommages ... 

Dédié an crayon l.llCisif de votre collaborateur M. J. Och!. 
A Nienport..Bains, la dernière borne de l'invasion marquant 

l'extrémité dn front occidental, porte l'inscription : 
c Ici fut arxit.é l'envahisseur > 

U~e bl?nde «:t bruy_ante Gretcben s'a.ppniè 5tlr le casque de 
gra.rut, d un air rnvt Elle attend le déclic dn Goer.i; que 
son compagnon, crâne ras~ et recuit par le soleil, bro.que sur 
elle aveo 11rrogan<:e. . 
. ~ar ce.a temps d'invasion germanique au littoral, on poo.rl'lllt 
mt1tuler ça. : 

c Le rC'toor de l'envahisseur > ... 
Si l'on consultait Mgr Ladeuze il proposerait. s.'Ull doute la 

modifi~e.ti,on de l'inscripti~n de la.'borne p&r : 
« let 11 nrr6tèrent le,'J bienfaits de l'occupation allernnnde. , 
Veuillez recevoir, etc... Amtdée L ..• 

Le silence de Blankenberghe 
Mon cher « Pourquoi Pa.a! ,. 

Pourquoi le bourgmC$tre de BlankenberÎhe n'oWit-il pas •IL( 
arrêtés du ministre prescrivant de sonner le tocsin à oeu 
heures et demie à la date du 4 ao0.t! 

Lea villl!giatenrs allemands doivent-ili oui ou non, respecter 
t B 1 ' d' e con· nos cou urnes, ou nous, e ges, avons-noua à user un. 1~ descendance nnïve via-à-vis de œ11.~ qui comprirent si bien 

lois de la guerre? ~ 
Blankenberghe est provisoirement. une commune boche au~t­

des autres du littoral, qui pavèrent leur tribut à la guerre! des 
ce Wle reconnaissance de sa Part à la dette contractée lors 
événement$ de 1914 (car Blankenbcrgbe fut éporgnée) ! 

Agréez, etc.. . E. D .•. 

La douane française. les périodiques, etc. 
Mon cl1er c Pourquoi PtLS! >, . de 

D'un point de vue général, vons aurez toujours rau;on si 
malmener les douanes, c la douane •· On vous C?ncéde~, UJI 
on <>st. de bonne foi, que c'est ,un mal; mais on aiouwra éces· 
mal néccsiaire. Il est certain que, contre un mal mêJ'llO JI 
saire, il fnat. protester. Protestez donc. & 

~fois à propos des barrières qu'élève la France contre le•dfre 
riodiquea étrangers, VOuJez-\"OUS me permettre de vrS U tel 
qu'elle a parfois quelquL~ rai.sons! Savez.vous que te Fr~nce 
qui proteste contre les difficultés i:eon met à l'entr~ eo udelJI' 
de ces publiœtJons périodiques, est one sorte ~e JJJ&r!J toob 
en mnrge, dnn.e la marge, honnête si on peut dire! rnalSSavet· 
près de ln marge dangereuse de la loyauté cornme.rcio.léî Sol· 
VOU.A qu'une industrie matonne foisonne en llelgiqu~'.~aises? 
ll\nde, en Allemagne, qui vit en e:-..-ploita.nt les modes rd !& rue 

C'est bien simple. On copie hâtivemen~ l..,s modèles ~odes t 
de la P&i;,; ou d'c'!lears. On publie des jo'orn!LUX de pelle ~ 
.Amsterdam ou à Berlin on_ autre part encore et. Oil ap er10l.Z , 
la. oaM.o. de ParÎ3. El. puis. il s'a.git de nndre cœ « 



en Amérique, en Angleterre, n'importe où, voire même en 
F..anœ comme s'ils émanaient vraiment des art.isana de la modo 
~ du luxe pari.siens. On ne ae gêne pas po1u: dater toutes l~ 
chroniques de Paris et, cependant, on n'imprime pas à Pans, 
parce qu'il y a là-ba.s, mal appliqué d'aillenra, insuffisantes 
pmque toutes, redout.3bles tout de même, des lois sur la pro­
pri6t6 commerciale. C'est manifestement de la contrefaçon, 
cette contrefaçon à '11quelle on accola trop longtemps l'épithète 
de belge. C'eat du braconnage et, quoi que vous en pensiez, 
cela n'est pat sympathique. 

Etonnez-vous, après cela, qua la douane français& ne laisse 
pas passer sana lea scruter tous lea périodiques belges. C'e:rt. 
absurde s'il s'agit de c Pourquoi Pas! a. Cel.a ae comprend 
a'il s'agit de ... autl'ea choses. 

Agréez, mon cher c Pourquoi Po.a! •, etc ... 

L'affaire Dumur 
Il y a donc, paralt-il, une affaire Dumur. Le livre de 

M. L. Dumur se vend comme des petits pains, tout cela 
à cause des mesures pudibondardes prises par nos chastes 
législateurs. F.xcellente afiaire, pourrait-on dire, encore 
que M. Dumur ne soit pas trèe content de son succès : il 
préférerait de plus loyales méthodes. Pour faire entendre 
toutes les cloches voici pourtant un particulier qui nous 
ëcrit : ' 

, Mon cher e. Pourquoi .Paa! >, . • , . • 
Lavez-vous lu, le livre de M. Dumnr ! 11 • .:i1, JO lai lu, bien 

entendu, ayant été attiré par le bruit soulevé antour de nu. 
Je lais und remarque : voua avez, s'il m'en souvient bi~n, jad~, 
co.ndamné M. Victor Margueritte qui, à 1!1on avis, écrit 
Inlett (l) que ce bon SuiRSe do M. Dumur; mais n~ c.royez-vo~ 
pas que ces deux auteurs sont des malillll (2l qw ~1rent .parti 
~e la ,8tupidit6 moralisatrice de l'henœ ! na écr1v~nt de~ livres: 
1 ~· .celui de Margueritte, est dans le genre mternat1onal et 
80cialiste; l'autœ oelui de M. Dumur eat dans le genre pa­
triotique (bien démodé! ce genr&-là.). Leu~ liv~ sont d~ ro­
ll!ans de ce genre hybrida qui mêle la philo!!ophi~, la soc1olo­
gte et !'Histoire à une n ·ntu1-e quelconque, et pu!S, de propo3 
délibéré, ils plaquent dans oe fatras dewc pages vi~lentes ~t 
de oatlUe à. rendre 111. Wibo écarlate. La cochonner1e - s il 
Y ~ a - de M . .Margueritte est du genre féminin. La coc.hon­
nene - ai cochonnerie il y a - de M. Dumur ~t du gen1-e 
Inile; Jf! oommeoce, décidément, à .soupçonner ces divers auteurs 
de tu.~r parti de la .1tupidité ambiante. 

Agréez, etc ... 

Voi~à une opinion qui peul se défendre, mais ell~ mon­
tre b~en aussi le parti que ~euvent tire~ des. mahns de 
la bêtise de nos législateurs. En tous cas, ils d0Lve11l à nos 
moralistes d'Etat une publicité qui vaut son pesant d'or. 

la question dea librairies et la Constitution 

Mon cher c Pourquoi Pas! >, 
La loi qui permet de poutauivre les libraÎl'es qui exposent en 

7-eote des livres soi-diaant pornographiques eat-elle anticonstitu­
J00~ell~? Evidemment ello est en contradiction avec le texte libe l article 18 de la Constitution 9ui, pour mieux assurer la 
t . rlé de ln ptesse, défend quo l'éditeur, l'imprùncnr ~.le dis­
q"b~~eur des imprim~ incriminés puil'sent être poursuivis l.ors­
l'ue. auteur est connu et domicili6 en Belgique, et. avec celui de 
li~cle 98, d'après lequel le jury e~t étnbh pour les délits po-

iqueg et de la presse. 
ni 1: auteu~s. de. la Constitution, qui ne voulaient de censure 
tenrs recte ru 1,nd1~cte, ont visé apécialemeot celle que le~ èm· 
reav. oub!l'.5 libraires pourraient étre amenés à. exercer e1 une 
~"u?3" •lité quelconque pouvuit. Ure misa à leur charge. 
.ila1s l'U!l · d ,_ d'au·o , P~t ~ Oonstituant.oi n'anime plus le légis,..teur 

régl~ urd hu1 qui essaie de supprimer tontes les libertés en 
Il ~entant tout à outrance, à tort et à travers. 

s'appllot reconnaitre cependatlt que le te11.'te constitutionnel no 
pas do:e .!jus e.u cas de M. Dumur, puisque cet e.uteur n'eat 
compéte ci ié en Belgique. Mais reste tou1onrs la question do 

nce · c'est une affaire de Cour d'assises. 
- B.D ... 

(1) ~-c•.... . . 
(2) • ,""" uno op1mon. 
~es~roit. 

CitlANDB ro 
NoUs enve l\IBOLA OEi; J3XPOS1TIONS DB 1930. -
de di& rr:nr:s franco à nos lccteurs qui ve11<eront la somme 
dil hilleta ra à notre compte poetal no 16,664 DD carnet de 

po cette tombol- pourvue de 3 000 lots en esp~ 
' ' 

tkQ. même pOU1' 1 ft'IOIS ou poal' 1 t'J'OU~ 
(2 de 1ea tt TRANSPORMATIONS) 

lA fameuse mall.ette c R6v6latton •• 
voilà le bagage moderne dont la répu­
btion mondiale eat conatituée par la 
recommandation d'un quart de million 
de Toyageun. 

S'ajuate c automatiquement> à la gran• 
deur voulue. Remplact plusieura mal• 
lettea. Toujoura place pour les objet. 
aupplémentaires ou acheta en coun de 
route. 

Les ay1Ume1 brneté1 sont garan& 
N'oubliez pu le nom c Rhélation a. 

Se omd dan• tout111 111 honnu mat1on• 

<i.CJ\RAKEHIAN 
21,PLACE sn GUDULE. 22 

TAPIS ANCIENS BRUXEUES 
UNIQUE 

AU MONDE 
Amateurs el Collec· 
lionncurs. Achetez vos 
Tapis d'Orient chez 

fi. CARAKEHIAN 
Zl-ZZ, Place Ste0 0udule 

0 BRUXBLLBS· 
Une merveille de créa 
lions de Tapis d'Orient 



LE TRANSPORT TEXACO 

Demandez nous notre 
gi1ide de graiss.1ge. Nous 
vous f enverrons sans 

frais. 

Une bonne essence doit 
être volatile, riche et 
pure ; telles l'ont le. 
qualités de l'essence 
r exaco. Exigez-la l 

Pas d'atteinte 
L'huile de graissage produite par 
The Texas Company (U. S~ A) 
est non seulement extraite de ses 
propres puits et raffinée dans ses 
propres usines, elle est encore 
transportée ipar elle dans ses con­
duites, ses wagons-citernes, ses 
flottes. Tout lui appartient, afin 
de soustraire le produit à tout ap­
port étranger et assurer la conti-

la qualité ' a 
nuité d'une qualité incomparable. 
Son actif considérable constitue la 
garantie des usagers et est le fruit 
d'une universelle confiance, basée 
sur la qualité. Joignez-vous à eux 
et mettez votre moteur sous la pro· 
tection de cette puissance en adop· 
tant, à votre tour, la T exaco Mo­
tor Oil, claire, limpide, couleur 
d'or. 

Demande: la Te raco iVlotor Oil aux garages qui arborent 
fétoile roi1ge au T vert. 

THE TEX.AS COMPANY Société Anonyme Bel.j:& 
65, Avenue de Fl'ance, Al'iVEBS 

Seule conctuionnairt tiu Proti11its Teraco 
fobriguls par 1h1 Teras Company, U.S.A. 

TEXACO 
MOTOR OIL 
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Chrronique du Spo11t 
N<Je fortes lames ont été se frotter à l'élite que la plu­

part des nations ont envoyée à Amsterdam. 
Au fleuret, les Argentins leur ont joué le mauvais tour 

de leur raner la troisième place du palmarès, à égalité 
de victoires, les Belges comptant plus de touches reçues. 

Aux Jeux Olympiques précédents, en 1924, à Paris, ce 
fut la Belgique qui élimina l'Argentine, aux demi-finales, 
à égalité de victoires également; mais, cette Cois, au fleu­
r7t, les Belges furent deuxièmes au classement final, der­
rière la France. 

Ces luttes serrées avec les Argentins nous remettent en 
mémoire un épisode plaisant qui égaya le tournoi d'es­
c~me d'Ostende à un moment où on ne songeait guère à 
nre cependant. 

C'était aux derniers jours de juillet 1914, et les épreuves 
d'Ostende allaient se disputer dans cettE: atmosphère irri­
tante que l'on vécut à celle époque de mobilisations gé­
Mrales. 
. Le littoral se vidait en un clin d'œil de fous les villé­

giateurs d'outre-Rhin, financiers, hommes d'allaires, gar­
çons d'hôtel et rastas allemands, autrichiens, hongrois, que sais-je ? 

Le plus soucieux de tous les organisateurs des fêtes f Ostende était certes ce brave Albert Feyerick, qui voyait 
te t?urnoi traditionnel, auquel il vouait toute son âme, 
erriblement compromis. 

Alors qu'il a'•ait obtenu l'adhésion de nombreuses équi­
~es européennes, de jour en jour lui arrivaient des forîaHs 
1 manant des pays qui, « en stoemelink », rappelaient tous 
eu~ hommes en vitesse. 
tn ~1nalernent, il ne lui resta plus qu'un contingent très 
~gre pour disputer le Grand Prix d'Epée par équipes. 

N ~ tournoi eut lieu malgré tout et, ne perdant pas le 
rno , Albert F'eyerick p.-irvint, en dernière minute, à 
m!~t[~ sur pied une équipe sud-américaine, et voici com· 

l'/0
ir des. raisons dont nous ne nous souvenons plus, 

plè~utpe mixte Argentine-Brésil s'était présentée incom-
Ae~ deux hommes au lieu de quatre. 

Bo· Visant brusquement Ludo Van den Abeele et Victor 
ric'k 1qui ~daient en oisiîs dans ces parages, Albert Feye-

eu~ hnt à peu p ès ce langage : · 
tu-;- Toi, Ludo, je te naturalise Argentin, et toi, Victor, 
d'of~rasd à partir de cet ins~ant, Brésilien. Je vous inscris 
sir d',ci1 ans l'équipe sud-américaine, et faites-moi le plai-

âr ~r vous équiper nu trot. 
- ais, cher président -11 ' ... 

donne dn Y ~ pas de « mois )), je prends tout sur moi, el 
Ain z. es Ja1,llbes ! 

niiren~ 1 
fut .ra1t, et les senors Boin et Van den Abeele se 

tango en ligne nvec lenrs deux camorades du pays des s. 

re/a1e~~tto, Alhcrl F~ycrirk 11'élait dit qu'à eux quatre ils 
autres n~mhre, mais qu'ils se feraient ramasser par les 

Il ~~ n~ amment pnr les Belges, les vrais. 
hait» 8~.1\ tout autrement, et notre équipe « half en 

' un e de ce brio qu'insunte l'air des pampas, en-

leva victoires sur victoires, touchant irrésistiblement tous 
« ces autres », les Belges y compris. ~ 

Albert Feverick en resta d'abord tout biba, mais, trou­
vant que ce- n'était plus de jeu, il n'hésita pas à y mettre 
le holà ! 

Avec un cynisme imperturbable, il « découvrit » que 
l'équipe sud-américaine comportait dtm' membres qui 
avaie!Pt peut-être bien la sveltesse et l'œil conquérant qui 
eUS6ent fait rêver toutes t<:s senoritas de ces pays ardents, 
mais qui, hélas ! étaient inscrits aux él:ils civils de Bru­
xelles et d'Anvers. 

Et tout simplement, sans un pli, sans remords, il les 
fit disqualifier !. .. L'équipe belge gagna le tournoi. 

A vrai dire, pour un pince-sans-rire, convenons qu~ 
c'en était un de taille! 

Intérim. 

Petite correspondance 
Turlupin. - Dikezor? Ce n'est pas un ultramontain, 

c'est un superultramontain ! li est de ceux qui déplorent 
la mansuétude de Torquemada et la tiédeur des convic­
tions du duc d'Albe. 

Paillette. - Demandez l'avis du bourgmestre Plissart; 
nous incompétons. 

Sophie. - L'ouvrage paraîtra prochainement à la Li· 
brairie catholique, sous le titre : La grande pitié de Mon. 
seigneur Ladeuze. 

.4u poète de « Rose-Marie ». - Nous ne saurions tr<>p 
vous ~ncourager à continuer. C'est très bien; mais ça 
n'entre pas dans notre cadre. 

X ... - Cette histoire du Pontia, ù Huy, nous en avons 
dit tout ce que nou& pouvions dire. 

620 • 12 CV. 6 cyl. 
Ch4ssis • • • • • • • • • • Fr. -40.000 
Tmpédo. • • • • • • • • • Fr. -46.000 
Cond. intérieure, 5 places • • • • Fx. 53,000 

509 Taxé 8 CY. 4 cyl. 
Spiederluxe . . . • • : • 1 • Fr. 26,900 
Torpédo luxe 4 porti~res • • • , , Fr. 28,900 
Conduite intérieure • . . • • • , Fr. 30,900 
Coupé à 2 places (faux cabriolet) • • Fr. 31.tOo 

Cette oorhrre at htl'l'ff cntec 6 pn11r,. •t to ... i.. acccuoàu. 

Auto - Locomotion 
35, rue de l'Amazone. BRUXELLES 

Téléphones : 

448.20 - 448.29 - 449.87 - 478.61 

" ( 

11 .. 

1 

If 
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Rendez 
votre sourire 

deux fois plus attrayant ! 
NE IW.ez pa. de• dente déco• 
lor6cs ii&rer le charme de votre 
eourire, Observez. le pouvoir alli• 
_. tout a~cial de certainet 
ptnonaes. Elle1 doivent la beaut6 
c!e ca aourice au fait qu' cllea 
laitaent cnticYoÎt des denU d'une 
~anch1111r et d'une netteté par!aite. 

Oa a dkouvert que le JDllDqut 
4'- 11eJtet6 des dents provient 
tlmplemeot d'un dép&t qui ae 
fonoe aur leur sur!ace et que l'on 
à&ipc aous le nom de 1 Filto 1. 

ts Comlolu &a prt3Cllce 
oocc oolre langue 

Ea voua passant la langue gur 
les dents. 't'OUI y cohsta:erez la 
pt~CDCC de cc lilm. IOUI la lor-
111e d'une couche grasse et vU<jucu­
te. C'eat die qui cm~cbc la 
blancheur de voa dents d' appa­
raltre, comme Tout le désireriez. 
Le sourire demeure sam aurai!, 
tant que les denu 10nt recou­
nrtes de lilm, dont la couche 

,cvét une couleur sombre, en 
raison des matiêret qu'il abeorbe 
et qui proviennent des aliment1, 
de la fumée, du tabac, etc, Le 
6lm•constitue auui un JDilicu 
propice au d6vcloppement de la 
carie, des aŒcctiona det 1iencive1 
et de la pyorrhée. 
Au]ourd'hul, noul>elle m!/hoJc 

On a trouv6 JD•intenant dam un 
dcolifrice appcl6 Pcpsodent Il."' 
moyen scic11ti.6que de combat con• 
tre le da111:cr du lilm. So11 cm• 
ploi eit .,Jvcment recommandé 
par d.:. de11liltes émioeou et a 
n'y a 1tucuo doute qu'il fuse 
merveille pour usurer parliùtemeot 
la nellel6 des dents. 
F aitcs un essai du Pcpsodeat. 
Vous remarquerez combien voua 
vous aeotirez les dents propres 
après son emploi. Vous noterez 
l'absence du lilm visqueux. li 
vous aullira de vous aervir de ce 
produit pendant quelquct jou11 
pour erre absolument convaincu 
de IOD dlicacité Îllconteitable. 

PA-·sAdii\.l 
MAR.QUEQSfü'* •Mt»•?Ol'N fi *5 

Le nouveau dentifrice de qualité supérieure 
Agent général pour la Belgi11ue et te Luxembourg 

Pbarmllc!e Centrale de Belgique $. A., 12, rue du Téléphone, Bruxcltct 
191 9 -

CHAMPAGNE 

.AYALA 
GÉRARD VAN VOLXEM 

162-164 chauasée de Ninove 

Tél6ph. 644.47 BRUXELLES 

AUîOMOBILES 

IHENARD ~' WAlGKER 
et ·. 

DELAHAYE 
18, Plaoo du ChAtelaln • Bruxelle1 

Le Coin du 'Pion 
Une anoonre du A/atin (d1 Anvers), du 4 août i 928 : 

ON DEMANDE bonne femme à tout faire, pour 
Monsieur seul de cert. âge, parl. fr. et fi., non 
couch. Adr. bu:reau journal. 

1?? 
De la Dernière Heure, du 5 août 1928 : 

RECALCITRANT. - Un nommé Adolphe V ... , hnbitsnt b&­
mcau c Petit. Courtrai »1 à Mouscron, contre qui avait 6té ~xo­
noncé. un mandnt d'a:rrêt, fut arrêt-épar des agenüi de polie~. 
Le ga11lard se défendit et mordit un des policiers à la Cour!~· 

Une morsure à _la Courtrai, c'est terrible; ça doit êlre 
une morsure du L10n de Flandre. 

? 1 ? 
USER REGULfEREME~T des Eaux de CilEVRON, c'e3t 

une garantie ùe longue vie. Gaz naturels et émanauuu 
radio--aclivc. 

? ? ? 
Du Journal, du 24 juillet 1928 : 
La mode sera, pa:rntt-il, cet été - et même cet automne! -

de se promene,r en tenant en laisse... un ouistiti. La faveur 
dont jouirent deruiè1-ement les grands orangs-outangs de Borneo 
ont. mis le inge à. la mode. Ap,-ès s'être parées de leurs 'obur· 
r~1·os, les femmes élégi:mt.e& déconnent à ces pauvre.' es· 
t1oles toutes les grâces domestiques Répudiant leB toutout 
qu'elles . chér1S<1aient hier, eUcs con~acreront désormnis, 1°1t, 
l~urs soma aux petits - et aux grands ! - singes d ~ i 
r1que !... Celle mode, d'ailleo:rs, n'aura qu'un temps : ce ut 
d'une sa!son. L'hiver venu, impossible de se faire accolllP•S~~ 
par ces mtéressauts quadrupèdes sans risques de les condlllll 
à mort. 

Le singe est-il une bcsliole, un quadrupède? ou même 
un quaùrunrnne? 

?? ? 
Le momwt est venu de faire table rase de tous (es 

mauvais rev~lemcnls ordinaires p<>ur planchers. t:;~· 
Lachappelle, S. A., 52 avenue Louise. Brux. Tél. 2fl. · d; 
place sur tous J?lanchers r.eufs ou usagés ·l .a parc'aAP. 
65 francs le m~ un \1éritable PAI\QUEî-CflE~E-LA 
P~LLE Pn ch~ne rie Sl:ll'onie. 

? ? ? 
Du Soir, du 28 juillet 1928 : rf!· 

.A. Mol~nbcek (place de la Duchesse). - Dimanche clPP1~. 
m1d1, se Jouera la finale du championnat de pelote, auqÎ cott· 
tent pait pendant deux mois une dizaine d'équim?S de nésrn~ 
mune. Cette intéress.inte décision sera rehaussé.e ae la pr 
des mumbl'eS de l'administrotion communale. '""° \'fC dit 

Rappelons q ae ce concert se joue au profit de 1 ui.u 
Enfants débiles do IG commune 0 . rorc' 

Enfin tant mieux. Nous aurons peut.être rn jour ·ruin 
sion de voir notre Swaerlenbroeckx national sur le ICJ-une 
avec un tambour, pour battre la charge au momçut 
échappade. 

? ? '/ x,lJ\'),: 
De Zigomar, feuilleton de M. Léon S:uie (chap. êr· 
Les muu étaient de ceux dans lesquels 011 ne peut Jll8Cb 
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ll1· la Rcl'lll! cu1111111Triu/t' fidy1-111'rrl1111dC1iNr · 
Une firmo en Hollande dé~ire entrer en relations avec des 

fabric.1nts belges de bains pour enfants en papier mâché. 

Les Hollandais se figurcnl-ils donc que nos enfants sont 
!ails en papier màchi· ! 

De la Gazette (i aoùt) : 
"Cn rensl'ignement que bil'n de~ Bruxellois ignorent sans 

doute : • La capitule c"t situét> au cinquantième degré, cin­
qua11to miuutes do laliludo sepwnt1onalc, et au vingt et unième 
deh'l'é, cinquante cinq mimtl('S et demie de longitude, à l'est 
de 11le de F ell, » 

C'e,t ce riue nous dit uu guido de Bruxelles de.Lnnt des envi­
rons dl• 1825. 

Est-ce la Gazelle ou Io guide qui a confon_du une des 
Canariœ, l'ile de (Fer, avec la cil il marocaine? 

l '}'] 
La Libre Belgique; rendant compte du concert de mu­

sique ancienne organisé ù Mons, à l'occasion du congres 
arch~ologique, dans la cathédrale de Sainte-Wau<lru, loue 
for! les morceau\ 01'1 s'unirent les. orgues el les chœur11, 
puis ceux où orgues, cho•urs et une symphonie de cuivres 
assemblèrent leurs ,·oix. Or. les chœurs furent chantés 
a capella, c'est-à-dire sans accompagnemenL, l'orgue joua 
seul. de mèmc que les ru in es. Le reste est exacL. On ne 
Pourra pas dire que le monsieur n'y éLail pas ... 

? ? ? 

~ eny TUE le feu 
~TINCI'EUR ll/-r_ SAUVE la vie 

?? ? 
De la Gazette de Lit!ge, ce modèle de style clai.'r : 

.ACCIDENT. - Etant allé conduire do l'eau à son bétail, ce 
dimanche 22 courant le nommé J. Fraineux, cultivatet\r à. 
Les Avins, revenait paisiblement, nssis sur son tonneau v~d~. 
Quand tout à coup le cun· soutenant les deux bras du veh1-
cu1e. vint à se cass~r. L'attelage tom?e d'avant à t~rre et le 
chi;val surpris, prit brusquement la fuite tout ·en ple!n• entrai­
~an~ derl'iè1·e lui le tonneau qui donnait iiur les Jambes de 1 a~1na\, ainsi quo son conducteu11 qui fut trnîné à. terre par le 
Poiguet à une cinquantaine do mètres, heureusement alors la. 
C<>i·~e vint à. se casser à. la. fin. 

• 1l~ animal ayant passé Io village, occasionnant la fra.yeru· et en f. e1!1 galop, voulut regagnel' son domicile; dépassant alors sa 
~~ile, le cheval vint s'ubnt,tro ~ur Io R01, 1·e1wersanL tout l'air 

age en l'air qui mnlhenreus(lment vint atteindre Mme De­
~rune .qui s'en allait pour lu prcmillro messe à. h.uit heures. 
telle.ci fot 1·enversée et eut la. jambe cassée. Monsieur le Doc­
djur Detroux de Modave, mandé en toute hâte, vint lui pro-

guei· les so111s néce~s11ires. Celle-ci saignait du nez. Quant au 
CO~tducteur il peut s'estimer heul'eux d'être échappé à la mort 
&race à la corde qui s'<'l;t rnmpue. 

·1 '? ·1 

860firei un abonnement à LJI LECTURE U1\ ll'E:RSELLE, 

1 ' i-ue de la ~lontagne, Bruxelles. - 500,000 volumes en 
ect.ure. Abonnements : 55 francs par an ou 7 francs par 
~01~· Le catalogue français contenant ï68 page, prix : 
thé rancs. relit - Fauteuils numéroté~ pour tous. les 
ré/lr~s et résen·és rour l<:s cinémas, avec une sensible 

uction rie prix. - Tri. 115.22. 
? ? ? 

V Monsieur le Pion, 
le bous bavez tort do donne!' rnison au surpion, car vous tenez 0 1t out., 

Comme J p• 
hre le.~ · e . 01·~ Deharvcng, dont. ce puriste amateur devra~t 
suis d':w~ept :nw1·css1tnt.K bouquins : " Corrigcons-uo:1s ., je 
• lotit' d 15 '1 ~1 0 n peut employai' : « de suite • dans le sens de 
I~ Gol'cee sFite », avec 'l'hl'~ivo, Brunetière, Loti, Ve.ndnl, de 
aptès 'W '..' !L~~ert, Renan, Brunot <'t mêm() Veuillot qui, 

De ;11.°
11 crltiqné • du suite •, n'h6sitcnt pns à l 'utiliser. 

llrin·ère ei~e, . ,u Fontain~, Vouillot, Boll).'get, Bossuet, La 
l:iorèl eto fohllre: Vollail'e, Lemaître, Flo.nb<'rt, Maupassant, 
{lréfé~enc~' ;mplo1~n.t • second • dnns n'importe quel cas et de 
tieonaire d •L?eux1ème •, ainsi que le conseille le grand die-

., e 1ttré. 
"alutalion. 

emprC'!l~ées. Un nard vengeur. 

Tissage Jottier et Cie 

Qrande Vente à Crédit 
" LE TROUSSEAU FAMILIAL ,. 

Marchandise oe Joute 11em1àre qualité ou labncanl au consommateu1 

At' cliou. : 
6 draps en toile de l.ourtra1, ourlets à jour 230 x 300; 
6 taies oreillers assorties; 

ou 
8 draps en tuile de Courtrai, our'ets à jour ISO x 300 
4 taies oreil lers :issorlies; ------
1 superbe nappe damassé fleuri, 160 x 170, avec 
6 serviettes assorties; 
1 superbe nappe damassé tantais1e, 160 x 170 avec 
6 serv)ettes assorties; 
6 essuie·éponge e~tra 100 "" 60, . 
6 g-rands essuie-toile.lie damn~se toile, 
6 grands essuie-<'utstnc J>Ur·hl: 
12 mou<'hoirs hommes 101le: 
12 mouchoirs dames batiste de fil, double jour . 

CONDITIONS 115 fr. à la réception de la marchan· 
dise et 13 paiements de 115 fr. par mois 

Crana cho1~ ae cou~erlu1es Jacquora. couvre-Ill:. 
ouatés el cou•'re-lib en denl1"lles. lopi:. d'esco­
liers el d oppflTtemcnts. ou~ mêmes conditions 

de oa11"menl qur le lrous:.eou. 

tcrlm au TISSAGE JOTTIER, 
23 Aue Philippe de Ch1Jmpagne. BRUXELLES 

N. B. ~ S1 le Chent le dh1re, nou• auron• le plei1ir de pa1ser el lui 
,oumettron1 le 1 T,ouucau Familial 1 l vue el sa.ni fnl1. 
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A&CtS·FUROMCLES ON LIT ... 
DaM les eu de forooculose, d'abcès, 
d'inflammation ganglionnaire, l'Oliode 
agit comme décongestion nant, comme 
émollicnl e t comme spéci fi que. Ocman. 
dcz â l'iode la guérison, mais évitez les 
incon\·énienls de l'alcool (teinture) par 

rot iode 

AVEC LA . GERARD 
LESSIVEUS E 

~ , 
LA V.ER DEVIENT 

UNE DISTRACTION 

DÉMONSTRATION 

GRATUITE 
CATALOGUE SUR DEMANDE 

30 à 34, rue Pierre Decoster, Brux.-Midi 
TÉL. : 445.46 0 

DE N Ts 
r rawau• 11mer1calns. Dente a11n1 
plaques, '••issant le pnlaii< culière 
fltl'UI lilire Dentiers toue systèmes, 
'"""'" '"'eç garnntle. Réparat1on1, 

tr0/181ormahon• dt 1ous appareils en q uelques heures N'imporie 
quel 111>11·ir1>1I ~11111111a11dP "' matin. l>êl olac~ le jour même. l'ri~ 
modér6s Ile nt iere rtc11u1• tu fr . la dent. Ptombuge de1iu1~ 15 1r. 
Extrac1itn1 <an· douleur 10 tr - CoD6oltauone gralutlCfi de 9 à 9 '-l'U· 
ree. Oim.1nch&:1 e1 r1'"' r1e <1 heurel' A midi - 'rêléphone 155.82. 

INSTITUT DENTAIRE BIORANE 
IJm~e par médecins·dentisles. 

8 , AUE D ES COMM ER ÇANTS, BRU X E L L.ES CP d'Amrs 

Les Matelas les meilleurs 

les Lits anglais les plus confortables 

l esSommiersmétalliques les plus solides 

Bergen -T enaerts 
BRUXELLES 

a s 

La découverte ode l'Amérique 
par Oscar Wilde 

La Grande Revue a publié jadis des Impressions d'Amé· 
riquc, inéùilcs, ùe \Yilde, qu.i méritent d'ètre reproduites : 

« La première chose qui me îrappa m débarquant en 
Amérique, cc fut que si les Américains ne sont pas les gens 
les mieux habillés du monde, ils en s-0nt les plus conforta­
blement habillés. On y voit des hommes avec cet horrible 
tuyau de poêle, mais il y a très peu d'hommes sans cha­
peau ; des hommes y po1tent le disgrâcieux habit à queue 
de pic, mais on en roit peu s2.ns habit. Il y a un air de 
confol'L dans l'apparence des gens è1ui est un contrasle 
mar<1ué avec cc que l'on voit chez nous, où, trop souvent, 
on peut voir des gens babillés de guenilles. 

» La seconde chose particulièrement remarquable, c'~t 
que tout le monde semble se hâler pour prendre un 1ra111. 
C'est là un étal de choses peu favorable à la poésie ou au 
roman. Roméo et .Julielle eûssent-i1s été en un constant 
état d'anxiété au sujet des trains. ou leur cerveau eûl·Îl eh~ 
agité par la pr<"occupalion des tickets de retour. Shak~s­
pearc n'aurait pu nous donner ~es délicieuses scènes Ju 
balcou, qui sonl si pleines de poésie el d'émotion. 

» L'Amérique est le pays le plus bruyant qui ait jama~> 
existé. On esl réveillé le malin non par Je chant du ros~t· 
gnol, mais par la sirène à ,·apeur. Il est surprcna1~l qu~ 
le sens profondément pratique ries Américains n'ait 1n1• 
rMuil cc bruit mlolérable . Tout l'art dépend de la_sen· 
sibilité exquise et délicate et un lei tourbillon cont1nu1

'
1 

doi l finalement être destructeur de la faculLé musicale. 
» On ne trouve pas autant dè bixtuté dans les viU~s amé· 

ricaines qu'à Oxford, Cambridge, Salisbury ou W. inch~· 
Ler, où sont d'adurabll)s reliques d'un âge merveilleux, 
ma is cependant on y peul encore voir de temps à . au~rc 
Leaucoup de beauté, muis sculcmen L là ou les Américain: 
n'ont pas essayé rie la créer. Oit les Américains ont cssl~y 
de prnduire de la beauté. ils ont complètement échoué .. n~ 
caractéristique remarquahle des Américains, c'est la faço 
dont ils ont appliqué lai science à la vie moderne. 

» Ceci est apparent au cours de la promenade la P!~~ 
superficielle à travers New-York. En Angleterre, un 1 

1 
\"Cll1.Cltr est considfré pr~sque C-Ontme un fou et d~n~ tro~t 
d'exemples, l'invention se termine par le désappomt~~~11 
el la pau\"reté. En Amérique, un Îll\·enteur es! h~nore • 1 
l'aide, el l'exercice de l'ingéniosité, J'applicatton c!e 1~ 
science au travail de l'homme, c'est là-bas le chemJ° oil 
plus court à la fortune. Il n'y a pas de pays au mon e 
la mécanique <'SI aussi jolie qu"en Amérique. la 

• )> .J'ai toujours désiré croire que la lig1~e. de force é~kt 
ligne de beauté ne sont qu'une. Ce des1_r fut r rut 
quand je r-Onlemplai la mécanique américame. Ce ~ea 0, 

que lorsque feus vu les usines hydrauliques de, Ch 1,~tfon 
que .ic comprii:; les merveilles de la mécanique ; l ~lé~e acs 
cl la chute des liges d'acier, le mouvement sym~!~ iq<'lllcnl 
gran(I:,; \'olants, c'est la chose la plus magnifiqt~ ique. 
rythmée que j'aie vue. On est impressionné en ~m .rjnac· 
mais urfal'Orahlemenl impressionné, par la gi;andCll~ faire 
coulumée tic tout. Le rays me semLle vouloir nou 
croire à sa force pnr son imposante grandeur. doi· 

)) Le ~iag:ira nw désappointa - la plupart des 1c~~es Je& 
vent êll'c désappointP.s par le Niagara: 9n Y mène ~te t1oit 
j<'11n4's marii•cs ·•'l la vue de la prod1g1euso ralari1 ~ppoin· 
ê'h'e un des premiers, sinon le plus ~ort, des d ·~il tlitll' 
1enw11ts clan>< la vie con•ugale amt'ricarne. Oi~ le d~ vue ne 
tic mau\•aisc5 conditions, rl~ très loin, le point 
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montrant pos la splcndC'ur de l'enu. Pour l'apprécier réel­
lement, il foul le voir d'en dessous <le la chute, et pour 
cela il faut se vNir d'une peau huilée jaune, qui est aussi 
laide qu'un mackintosh - cl j'e$père qu'aucun de vous 
n'en porte. C'est une consolation de savoir qu'une aussi 
grande arli!>le que lime Bcrnh:irtll n'a pas sculemcnl porté 
ce vêtement jaune et !nid. mais s'est fait photographier 
dedans. » 

Société Parisienne 
pour l'industrie des Chemins de Fer 

et des Tramways Electriques 

BILAN AU 81 DECEJ't1BRE 1927 
ACTIF 

Port&leuille-titre11 ...... .... ... . .. . . ............ .. fr. 47 ,lU,460.08 
lnunenbles ....... ... . .......... ....... ......... ................. 8,336,500.-
Mobilier .... .... ... .. .. . .. . . . ... ......... ...... .. ... .. . ... ..... 1.-
&isponibililés ............................................. H,096,853.91 
lm mptes courants ...................... ...................... 2,615,958.74 1 

pôts à recouvrer . .... .. ........ ............... ...... ... 1,<»û,922. 78 
~éliiteurs divers . .... ..... .. .. .... . ... . .......... ....... 10,057 ,890.891 
a1~icipalions et entreprises en cours, 50 mil-

ions 241,ti23 fr. 26. A dédun·e : acomptes sur 
l1 en~r~prise:., rr. H,0-29,176. 79. Reste .... .. ..... . 6,218,456.47 
A alénel et outillage ..... . ... . . . . .... ....... ..... 1.-
C:provisionnemenll! .... .... . ..... ... ... . .. . .. .... ..... . .. 722,585.36 
A ~pt.e d'ordre. 'fit1es à libérer ..... .......... 3,750.-

ct.ions déposéea par les administrateurs .. .. :J00,000.-

.. ... .. ...... fr.85,518,380.23 Total 
PASSIF 

C~tal: 
25 

,OO() actions de ~~O francs ...... ,. .......... fr. 65,000,000.-
Rés ,000 parls bénéficiaires (ponr mérnoll'e) ........ -
p e~'V.e légale ... ........... ........... ... .. . . ............ ... 2,870,565.95 
crêd~SIOD pour cr~ances "!Hir affaires en Russie . .. 1,990,202.11 
~ 1teurs divers ......................................... 10,01'l,-.!i"12 a 
Coupons restant à pn.yer .. .. .. .......................... 913,242.10 
c m11te a·ordre. Versements à efiectu01 SUI' titi·es t1. i'!iO -
p au~ionoement des ndmiiùstrateurs .. . . .. . .. . . .. .. . 300,000.-

ro ts et pertes : solde .... .. ..... . .. .. ...... ..... . ... . ... 5,090,601. 7! 

Total ................. rr.85,513,380.23 
COMPTE DE PnOFITS ET PE llTES 

FMLis lm généiraux &lfet.s divers 

DEilIT 
e~ d'administ1·ation . .. . . rr. ôlm,7;i8.75 

527,879.36 
5,090,601. 74 ····· ················· ..... 

Tot11! ..... ... . .. fr. û,2~8,9~.es I 
Re1iort. d 1• . CREDIT _ 
PrOdu. e exercice 1926 .. ... .. .. . ... .. ... . fr. 2.~120>3.07 

its du po~feuille, intérêts et. bénéfices divers 6,194,986.'lt> 

• Ré . Total ..... ..... fr 6.2l~.2-39 ll5 i 
, p ,Partition du solde de fr. 5,090,601.74 : 
Di : c. a la réserve lég J f 253 367 43 
Atr~::~e de 4 p. c. a~ ecap·ù:~ï·'.·.' . .'.'.:.' . .':'.:·.:·.:.:'..~: 2,6oo;ooo:-
Deuxïèin'0~.a? conseil d'administration .. ........ 128,085.84 
Dividende divitende de 6 franc. aux actions ..... ... 1,560,000.-
&!de à e e .i;, 20.80 aux parls . .. . . .. .. . .. .. ..... 520,000.-

reporter .... .... . . .... .... .. .. ... . 29,HS.47 

L'aasembltl Tot.ni . ..................... fr. 5,090,601. 74 
s'élevant à. 1° génétp.le déci de de répartir le solde crédit.eur 
6 p. c à. 1 r.é 5,090,601. 74 de la manière suivante : 
Divide~de d r 

4 
se1·ve légale .......................... fr. 253,367 .48 

4l)tlribution e P. c .. au cnpiLal ......................... 2,600,000.- . 
· au conseil d'ad · · t t' 128 085 8' euicième d" "d d nu ms m ion .. . .. .. . . .... . . , . 'Je 

Div'd 1v1 en e de 6 fr i· 1 560 000 °R 1 ende d f 
2 

· au X ne IOnS .. . . .. . . .. .. , , .-
eport à 11 e r. 0.80 auic parts .... ...... ...... .... 520,000.-

ouveau . .. ............... ., .. .. . . 29,148.47 

. ,~n conséquen 
1 

'!-'o.t.al é-gnl .................. fr.5,o:J0,601.74 
~lions et ~ 1 cc, e d1v1dendo est, fixé à 16 francs pour les 

1~s divide:d 20.80 pour !e.s parts, sous déduction des impôts. 
•<o. ea seront mis eo paiement à 11artir da 1er juin 

POUR REPARER VOS PNEUS ET 
CHAMBRES A AIR, UTILISEZ 

L' Emplâtre 

ENTOILÉ 

qui' 

réaiste 

Agent général: YCO 
. h, R11e des Fabriques - Bruxelles. 

- Téléphone : '226,04 -

~r~~it A~t~r~~i~ 
-,imUJI1111m1111111m1111111111111111111111111111um11111mun11nlllm11•• 

~ 
SIEGES : 

ANVERS 

36, Courte rue de !'Hôpital 

BRUXELLES . 

30, A venue des Arta 

17S AGENCES EN BELGIQUE 

FILIALES o 
PARIS : 20, Rue de la Paix 
LUXEMBOURG: 55, Boulevard Royal 

Banque - Bourse - Change 



Grand Prix 
Exposition Internationale des Arts 
Décoratifs Modernes 
PARIS 1925 

SPéCIALISTBS BN VêTEMENTS POUR L'AUTOMOBILE 

LBS 'PLUS IMPORTANTS MANUFACTURIERS DB MANTEAU!, 

• • DB PLUIE, DB VILLE, DB VOY AOE, DB SPORTS • .;. 

Chauaaée d'lxelles, 56-58 Rue Neuve, 40 Passage du Nord, 24-30 

ANVERS, BRUGES, BRUXELLES, CHARLEROI. GAND, IXELLES, NAMUR, 
OSTENDE, etc. 

~..<!!!~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~­
IMPRIMERIE INDUSTRIELLE ET FINANCIERE (S .. A.l 


